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AVANT PROPOS
Comme tout enseignement de langues etrangeres,

l'enseignement du fran~ais au Kenya connait des
contraintes d'ordres divers, c'est a dire des
contraintes linguistiques, pedagogiques, politiques,
psychologiques, physiologiques, etc. A. MAGOTI met en
evidence ce que s~nt les contraintes institutionnelles
en disant que "1'Lnadequa t Lon aux conditions du
contexte scolaire, de la politique et de la situation
linguistique d'un pays, pourrait conditionner l'echec
de l'enseignement d'une langue etrangere meme en
presence des methodes dites modernes, avec des
equipements, des materiels sophistiques et une forte
motivation des eleves."l Pour D. GIRARD, "on apprend
bien ce que I'on a envie d'apprendz ev ' et plusieurs
recherches en didactique des langues reservent une
place a l'utilisation des textes litteraires en classe
de langue.

j

Certes, a
sont obliges
etranqere sans
par la pensee

en croire A. MUGANGA, les eleves qui
d'assister a des cours de langue
y trouver aucun interet les fuient
et y opposent leur passivite.3

Si nous avons entrepris I'etude sur la
problematique du role et de la place des textes
litteraires dans l'apprentissage du fran~ais langue
etrangere au Kenya, nous n'avons pas voulu sacrifier
a -une mode. Notre but etai t pLutot; de voir si les
textes litteraires s~nt utilises par les enseignants
du fran~ais et partant, les moyens mis en oeuvre pour
les exploiter valablement.

En tant que professeur de langue etrangere, et
surtout apres l'experience vecue dans l'enseignement
de cette langue, nous avons voulu nous adresser a un
aspect plus pratique quant a la didactique des
langues, au sujet de langue et litterature: faut-il
enseigner ou non Le texte Iit t.eraLr e dans des
classes de langue etrangere au niveau elementaire
et si oui, comment s'y prendre. Quelle approche
utiliser et sur quelles bases theoriques et

methodologiques devra-t-on se fonder.

1 MAGOTI A L'enseignement du fran~ais en Tanzanie: Le role
et la place du systeme scolaire

2 GIRARD D i "Apprendre une langue et.ranqer-e" in Les langues
vivanted (Paris, Larousse 1974 p 37)

J MUGANGA A Les attitudes et les motivations
Tanzaniens apprenant Ie franc;:aisdans des lycees.
rnaitrise,Besancon 1977

des eleves
Memoire de
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Dans ce travail, nous ferons un survol des

theories se trouvant dans des ouvrages qui traitent de
la notion du texte litteraire et l'apprentissage de la
competence textuelle en langue etrangere dans Ie but
de mettre en relief les apports de la didactique des
langues.

Puisque nous avons voulu aborder Ie probleme que
pose l'utilisation des textes Iit.t e.reLres sous son
aspect pratique dans les ecoles kenyanes, nous
mettrons plus d'accent sur les trois composantes du
triangle d'apprentissage c'est a dire: Ie professeur,
les eieves et la methode. Nous voulons proposer ici,
une approche des textes Li.t.t.e rai.r-es t.ou rriee vers
I'approche communicative de I'apprentissage des
langues qui prendrait en compte les specificites
didactiques particulieres aux textes litteraires.

Les resultats des enquetes menees dans les ecoles
et les observations reeLd sees durant des cours de
trancaLs nous permettrons de montrer comment les
professeurs exploitent les textes litteraires et
surtout l'importance qu'ils y attachent, aussi bien
que leurs attitudes quant a la place de ces textes
dans l'ensemble didactique.

L'enseignement du f raric ai s au Kenya obeLt aux
influences et aux changements portes sur Ie systeme
scolaire; nous serons obliges de consacrer quelques
pages a cet etat de choses. Nous essaierons de montrer
les resultats de nos enquetes section par section avec
leurs interpretations en fonction du triangle
d'apprentissage sus-cite.

II faut signaler avant toute chose que nous
n'avons pas Ia pretention de faire une etude
exhaustive et approfondie sur Ie role et la place des
textes Li,tteraires dans I'apprentissage du f rarica Ls
dans les ecoLes kenyannes. Ce que nous voudrions,
c'est de donner plutot une idee directrice susce\ible
d'orienter une action de renovation pedagogiqu~i et
c'est.d'ailleurs pourquoi nous prolongeons cet expose
par quelques suggestions en fonction des facteurs
que nous avons pu noter au cours de cette etude.

Nous esperons que ce travail contribuera' a
clarifier le role et la place des textes litteraires
dans l'apprentissage du fran<;ais au Kenya. Nos
suggestions permettrons - nous en sommes persuades -
de resoudre certains problemes qui auront ete mis en
evidence dans cet expose et aideront nos collegues a
prendre conscience de ces facteurs dans leurs taches
quotidiennes.



1

O. INTRODUCTION

La question des liens entre l'enseignement de la
langue et celui de la litterature, et ce que 1 'un
pourrait apporter a l'autre a ete un sujet de
preoccupation pour bien de linguistes et pedagogues.
L'argument de base ici, est que, la litterature est
une des formes dans lesquelles la langue se manifeste,
et en fait, c'est Ie postulat de certains auteurs que,
litterature est langue et langue est litteraturei les
deux sont inseparables comme Le verso et Le recto
d'une page.

Pour nous, la question qui se pose en fait n'est
pas tant celIe des relations existant entre langue et
litterature. En tant que professeurs de langue
etrangere, nous avons voulu nous adresser a un aspect
plus pratique que nous croyons plus pertinent quant
au sujet de langue et litterature:

Faut-il enseigner ou non Ie texte litteraire dans
des classes de langue etrangere au niveau elementaire,
et si oui, comment s'y prendre. Quelle approche
utiliser et sur quelles bases theoriques et
methodologiques se fonder~ C'est plutot les questions
que s'e posent les enseignants kenyans de f ranc aLs
langue etrangere au sujet des textes litteraires.

e..t
Selon notre experience en tant qu'etudiants ~

professeurs de frangais, on ne peut pas
s 'empe cher de voir ici, que l'approche du texte
litteraire est marquee par une situation d'hesitation,
d'incertitude voire de malaise quant a sa place et son
role dans Ie cadre de ,l'enseignement du frangais
langue etrangere.

Le renouvellement m e t.hod o Lo q i.qu e de
l'enseignement des langues vivantes n'a pas facilite
les choses. Dans une certaine mesure, les textes
litteraires se trouvent desavantages surtout dans Ie
cadre des methodes audio-visuelles et de l'optique
communicative. Comme Ie souligne C. ORIOL BOYER, ces
textes sont; consideres pLut.o t; comme une sorte de
langue statique qui n'a rien a voir avec la
communication quotidienne y compris les mass medias.4

Etant dans la plupart des cas reserve a une elite, et
pour des etudes plus avancees, Ie texte litteraire est
sans doute tombe du piedestal qu'il occupait dans la

4 ORIOL-BOYER C. "Pour une didactic du fran<;ais
langue et litterature etrangere" in Le Frangais dans
Ie monde No 237 p57
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methode traditionnelle, ou il etait une des strategies
de base ou plutot un objet pour l'apprentissage des
langues etrangeres. Depuis cette epoque, les methodes
audio-orales et surtout audio-visuelles mettaient
l'accent sur l'orale- de telle sorte qu'il y a eu
jusqu'a present une certaine mefiance a l'egard de ce
qui est l' ecrLt dans l'apprentissage des langues
etrangeres.

On peut noter egalement que, la subdivision
eronnee qui se veut separer la langue dite
"litteraire" de la langue "usuelle" a fini par
convaincre les enseignants et les apprenants qU'il est
difficile d'utiliser les textes litteraires dans des
cours de langues.

Ceci ne devrait pas etre Ie cas a notre avis car
l'apprentissage de la competence de communication
implique egalement I'apprentissage de la competence
textuelle i que Le texte soit Li.t t erei re ou non. En
effet, comme Ie precise E. BERARD, dans l'approche
communicative, il s'agit bien de faire acqueri:r a
l'eleve la langue dans la variete de ses registres et
usages en tenant compte de ne pas separer langue et
civilisation. 5

En observant de pres les prog:cammes
d:e~seignement du frangais au Kenya, on ne peut pas
s'empecher de noter que Ie texte litteraire n'a pa? de
statut specifique. Par exemple, la liste des
documents que les elevei devraient etre capables de
traiter n'inclut pas de fagon claire les textes
litteraires alors que ceux-ci sont bien connus comme
une des sources fondamentales du frangais
authentique. Les objectifs specifiques pour la
lecture a tous les niveaux revelent des lacunes. Nous
donnerons ici l'exemple des troisiemes et quatriemes
annees du secondaire:
En "form III"

" ...The learner should be able to read a wider
range of materials with ease and understanding
much more extensively and with greater
understanding (...) materials of a higher level
of difficulty than in form one and two."
f

En "form IV",
"...The learner should be able to read much more
extensively and with greater understanding than
in previous years. The learner should read

5 BERARD E. 1991 Approche Communicative: Theories
et Pratiques. (Paris, CLE INT) p16.
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comics, newspaper items poems, advertisements,
readers,,6.

L'insistance sur "simple" et "paragraphes courts"
ainsi que les suggestions de ce qu'il faut lire
laissent beaucoup a desirer dans ces objectifs
definis dans Ie cadre du nouveau regime de "8-4-4" du
systeme kenyan d'education.

Ce syllabus ne montre pas non plus des objectifs
et des demarches pour l'apprentissage de la competence
textuelle en general.

Rappelons qu 'auparavant, Le texte Li.tteraire
etait utilise pour enseigner la litterature en
fran9ais dans des classes terminales du secondaire,
c'est a dire "Forms" V et VI. ·Avec la reorganisation
du systeme scolaire, les eleves n'ont maintenant plus
que quatre ans, au lieu de six, pour atteindre un
niveau de fran9ais permettant de poursuivre les etudes
universitaires aussi bien que de travailler dans des
diver~es organismes qui exigent l'utilisation des
connaissances en f rancaLs . Ceci est pour nous une
pretention malheureuse car ce niveau ne peut etre
atteint avec un nombre d'heures de cours si reduit.
Et, n 'oublions pas surtout qu'ils ont t.res peu de
chance d'etre en contact avec Le monde francophone,
contact qui leur permettrait nous en sommes
convaincus d'ameLi.o rer leur connaissances et de
promouvoir leur niveau en langue. Plus complexe
encore, c'est que, dlia l'insuffisance du temps et a
un programme des cours trop charge, les cours de
civilisation et de litterature ont ete supprimes.

Nous pensons que ce manque regrettable quj
caracterise Ie present programme du fran9ais dans les
ecoles kenyannes devrait preoccuper les institutions
concernes afin d'accorder aux textes litteraires la
place qui leur convient dans l'appareil didactique.
Nous avons voulu examiner les possibilites de leur
integration dans les cours de langue parce que - nous
en sommes persuade les textes Iitteraires ont
beaucoup a apporter chez l'apprenant d'une langue
etrangere. Leur utilisation efficace pourrait etre un
moyen de combler Ie vide laisse par Ie temps limite en
ce qui concerne l'apprentissage du fran9ais dans Ie
programme scolaire kenyan. Nous pensons egalement,
qU'un contact avec quelques ecrivains dans une langue
donnee devrait rester un des objectifs majeurs pour
l'apprentissage de cette langue, objectif qui es~,

6 Kenya Ministry of Education 1985 K C S E
Syllabus (French) Nairobi.
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malheureusement, ignore pas Le programme kenyan de,
fran<;ais.

~'est cette situation qui nous a amenee a
entreprendre une etude sur Le role et la place des
textes litteraires dans l'apprentissage du fran<;ais,
langue etrangere au Kenya, en nous limitant au niveau
du secondaire.

Nous avons voulu voir - malgre cette atmosphere
d'incertitude qui s'est generalisee - si les textes
litteraires avaient Ie droit de cite dans la pratique
des enseignants comme dans les travaux des eleves en
classe de fran<;ais. Notre hypothese de depart etait
que, les textes litteraires s~nt mal-exploites par la
plupart des enseignants qui les utilisent en classe de
fran<;ais au Kenya.

Dans nos observations des classes de fran<;ais,
nous voulons tenter de reI ever les facteurs qui
influent sur l'utilisation ou la non-utilisation des
textes litteraires tout en nous effor<;ant de montrer
les criteres qui permettent de distinguer ce genre de
textes des autres types de textes utLl.Ls es par les
enseignants. Nous voulons egalement evaluer
l:importance accordee par les enseignants et les
e Le ve s aux textes Li, tteraires ainsi que les moyens
utilises pour les exploiter. '

Le but que nous poursuivons est double:

et.udLe r la situation de I'utilisation des textes
litteraires sur Ie terrain;

•- observer l'approche et les moyens preconises pour
les exploiter afin de pouvoir proposer une approche du
texte litteraire qui pourrait favoriser
l'apprentissage d'une competence textuelle tournee
vers I'approche communicative, etant, donriee que Le
texte litteraire tient en compte les composantes
discursives et socio- culturelles de la competence de
communication telle qu'elle a ete definie par s.
MOIRAND.7

Nous tacherons egalement de rappeler la notion
du concept du "texte litteraire", et ses specificites
didactiques tout en nous effor<;ant de voir dans quelle
mesure elles s~nt preconsisees par les manuels
utilises dans les ecoles kenyannes.

7 MOIRAND S
etrangere

1982 Enseiqner a
(Paris Hachette)

communiquer en
langue
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Comme Ie programme de fran9ais au Kenya n'a pas
encore pris sa forme definitive, surtout en ce qui
concerne l'enseignement des langues etrangeres, Le
fran9ais dans ce cas precis, nous esperons que notre
etude pourra mettre en evidence les problemes et les
lacunes regrettables de ce programme. Nos
observations contribueront, nous l'esperons bien, a la
redefinition des objectifs de l'enseignement du
fran9ais afin d'en susciter une action de renovation
pedag?gique.

Nous esperons egalement que les professeurs du
fran9ais ainsi que ceux d'autres langues beneficieront
des donnees provenant de nos observations sur place en
classe de langue, puisqu'il s'agit apres tout d'une
analyse du contenu, du programme et des cours de
langue. D'autres chercheurs dans le domaine de
l'enseignement des langues etrangeres comme les
formateurs des futurs professeurs de fran9ais
pourraient se servir des resultats de cette recherche
dans l'accomplissement de leur tache.

0.1 REVUE ANALYTIQUE DES OUVRAGES

Apres avoir ete momentanement sous-estime voire
neglige dans la reflexion en ce qui concerne la
didactique des langues, Le texte litteraire refai t
surface de toute evidence. Nombreux s~nt les
linguistes et pedagogues qui convergent aujourd' hui
sur l'idee montrant le textelitteraire comme partie
integrante de l'apprentissage d'une langue etrangere.
II serait sans doute tot, de montrer ici, tous les
ouvrages dont nous nous sommes inspires. 'Ne anmo Lne
nous tenterons de citer quelques uns parmi ceux qui
nous ont eclairci le chemin.

Parmi les auteurs que nous avons pu consulter l
8 9nous ne manquerons pas de noter que LADO et RIVERS

ne fo~t qU'une mention en passant de la litterature et
la culture. Mais a partir de 1970, annee de
l'appari tion du nume ro special "Le Fran9ais dans Ie
Monde", inti t.uLe "L'enseignement de la li t.t era t.ure
etrangere a 1 'etranger" , nous verrons un interet
croissant en ce qui concerne l'aspect du texte
litteraire dans Ie cadre de la didactique des langues
etrangeres.

8 LADO R 1964 Language Teaching: A Scientific
Approach (London McGraw Hill).

RIVERS W 1968 Teachinq Foreign Language
Skills (University of Chicago Press).

9
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En 1988, on y consacre encore un numero special
qui reflete les orientations des reflexions qui
ouvrent un nouveau chapitre situant Le texte
litteraire sur Ie terrain d'elaboration et de mise en
pratique des methodes. Et comme I.e souligne J.
PEYTARD, si on revient a la litterature en classe de
langue, c'est que quelque chose a bouge en dix-huit
ans, manifestant une orientation differente dans la
fa90n de reflechir sur Ie texte litteraire.10

Soulignons ici en passant que, dans Ie cadre de
l'enseignement du fran9ais au Kenya, tres peu de
documents s~nt, jusqu'ici disponibles et que personne
n'a aborde - a notre connaissance - Ie champs du texte~
litteraire en classe de langue. Pourtant, nous avons
pu nous referer aux memoLre s de MULALA 11 et d'OOK012

pour des informations au sujet de la situation de
l'enseignement du fran9ais dans les ecoles kenyannes.
B. MULALA a fait une recherche sur Ie type de fran9ais
utilise dans les lieux de travail compare avec Ie type
de fran9ais enseigne dans les ecoles kenyannes. C'est
surtout son analyse du renouvellement et de la
redefinition des objectifs d'enseignement du fran9ais
au Kenya qui a retenu notre attention. Quant a son
analyse de la methode "Pierre et Seydou", elle se
limite dans Ie cadre de son interet et distingue trois
niveaux du developpement des competences:
phonologique, structurale, et semiotique.

bans son memoire, D. OOKO, s'est penchee sur la
traduction dans l'en~eignement du fran9ais et en
propose une revalorisation considerant la traduction
comme une des strategies utiles dans l'apprentissage
des langues etrangeres. Selon OaKa , la traduction
aiderait a tirer prof it du temps limite disponible
pour l'enseignement du fran9ais. Nous abondons dans
Ie meme sens en mettantle doigt sur l'utilisation
des textes litteraires, car, nous sommes persuades que
ce serait une autre strategie utile dans l'innovation
de l'appareil didactique au Kenya. Bien que OaKa ne
traite pas de textes litteraires puisque ceci

10 PEYTARD J "Des usages de la litterature en
classe de langue" in Le fran9ais dans Ie monde'No
special, fey / mars 1988 p9.

11 2 MULALA B 1980 An investigation into the type
of occupational french used by kenyans and how it
relates to the type of french taught at school.
Memoire de Maitrise Universite de Nairobi.

12 ooxo D 1991 La traduction pedagogique dans
les ecoles kenyannes: vers une revalorisation du role
de la traduction dans l'enseignement du FLE. Memoire
de Maitrise ,Universite Kenyatta.
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n'etait pas sa preoccupation - certains resultats de
ses enquetes ont retenu notre attention. Par exemple,
elle fait un survol des methodologies d'enseignement
des langues et leur developpement historique tout en
situant les manuels utilises au Kenya dans Ie cadre de
ces methodologies. L'auteur remarque que 100% des
professeurs de fran9ais au Kenya ne sont pas
satisfaits quant aux conditions d'enseignement du
fran9ais, et, beaucoup d'entre eux aimeraient que les
manue1s soient modifies. Selon OOKO, les professeurs
demandent des cours de recyclage pour ameliorer leur
niveau en fran9ais. On ne peut pas s'empecher de voir
ici un sentiment de malaise, voire un probleme qui
exige une solution immediate.

Traitant du texte litteraire dans l'apprentissage
du frpn9ais langue etrangere en Zambie, B.MWILA-
CHIBELA etudLe les notions du texte et de la
Li.t.t.er arIt.e en analysant l'organisation interne du
texte Li.t.t.e rai.r e . II fait un survol de quelques
approches du texte litteraire proposees par un certain
nombre d'auteurs. Nous nous accordons avec lui pour
dire que l'utilisation des textes litteraires en
classe de langue permettra aux eleves de savoir aller
au-dela de la seule fonction referentielle du langage,
la fonction informative, et de decouvrir un sens
produit du contexte socio-culturel et/ou
psychologique.13 En plus, ces textes, par leur
caract ere litt.e rai re , introduisent les eleves a un
nouveau systeme de combiner artistiquement les signes
de la langue pour 1 'expression de la pensee. On peut
voir comment la competence textuelle, enseignee a
travers un texte litteraire, aboutit a une competence
de communication.

MWILA-CHIBELA note egalement la qualite mediocre
de 1 "ensignement du f rancei s en Zambie qui, selon
l'auteur, est encore loin de pouvoir atteindre les
objectifs qu'il s'est fixes a cause notamment du
manque de professeurs qualifies, manque d'un
programme determine etc. Pour MWILA-CHIBELA il
fallait commencer par modifier Ie contenu des manuels
d 'enseignement pour permettre un apprentissage qui
favorise non seulement l'acquisition mais aussi
I 'amelioration et Le perfectionnement des aptitudes
linguistiques .

•Ce que MWILA-CHIBELA propose pour la Zambie peut
certainement s'appliquer au Kenya etant donne la
situation linguistique qui caracterise les deux pays.

13 MWILA-CHIBELA B 1978 Texte Iitteraire et
apprentissage du FLE: esquisse d'une approche en
milieu africain-anglophone. Memoire de Maitrise
Universite de Besan90n.
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Multi-lingues, ces deux pays utilisent l'anglais comme
langue officielle, et des langues africaines comme
langues nationales. En plus dans les deux cas,
l'eLeve possede deja trois ou quatre langues avant
l'apprentissage du fran9ais qui est une seconde langue
etrangere en Zarnbiecomme au Kenya.

Pour definir Ie cadre theorique de notre etude,
nous avons eteinspires par l'ouvrage de F. MACKEY,
"LangtlageTeaching Analysis,,14

Selon cet auteur, une theorie de la didactique
des langues doit commencer par l'etude des differentes
theories linguistiques car, l'enseignement des langues
et les methodes ut.Ll i saes dependent de ce que Le
createur des methodes entend par la langue. Le texte
litteraire etant un fait du langage, c'est a partir de
la science du langage, la linguistique, (et par
extension la didactique des langues), qu'il doit etre
etudie. Definissant une methode comme une des
pratiques d'instruction, W. MACKEY reserve une place
preponderente a leur analyse.

Comme notre etude ne s'eloigne pas non plus de
l'optique de 1'approche communicative de la didactique
des langues etrangeres, nous avons pu beneficier des
recherches de E. BERARD. Dans son ouvrage intitule
"Approche communicative: Theories et pratiques",
I'auteur fait une synthese des apports t.heo rLques
derriere l'approche communicative, qui, selon lui,
s'inscrivent dans un movement de reaction par rapport
aux methodes precedentes: audio-orales et
audio-visuelles. BERARD montre bien que l'approche
communicative s'est developpee a partir de plusieurs
facteurs:
- Une critique (...) des methodes audio-orales et
audio-visuelles;

Un~ diversification des apports theoriques des
sciencesdu langage ou d'autre disciplines;

L'utilisation d'outils nouveaux permettant de
def Lni r les besoins des apprenants et les contenus
d'enseignement;

Une evolution methodologique qui integre des
principes differents quant aux progressions, documents
et techniques de classe. 15

14MACKEY W.F .
(London Longman)

15 BERARD E 1991 op. cit.

1~65 Language Teaching analysis

P 10.
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En effet l'approche communicative recentre
l'enseignement de la langue etranqe r-e sur la
communication, c 'est a dire, apprendre aI' eleve a
communiquer, ou Ie faire acquerir la competence de
communication dans une langue donnee. Le texte
litteraire, nous en sommes bien convaincus, devrait
faire partie d'un apprentissage de la langue etrangere
axee vers l'acquisition de cette competence.
Considerant l'importance des deux derniers facteurs,
nous sommes persuades que Le texte Li, t t eret re peut
etre un des "outils" nouveaux, et partant, qu' il
peut etre Lnt.eqre dans l'evolution me t.hodoLoq Lque ,
C'est d'ailleurs pourquoi nous avons propose une etude
de son role et de sa place dans l'enseignement du
fran~ais au Kenya.

R. LADO dans son ouvrage "Language Teaching:
A Scientific Approach,,16 et.udi e des aspects varies de
l'enseignement des langues y compris son histoire, et
il fait une analyse systematique des methodologies.
Dans un chapi tre cons acre a la Llt t.erat u.re et la
culture, il souligne la sensibilisation cu Lturelle
et la liberte de l'esprit comme des roles majeurs
de la Li. t.t.erat.ure . II voi t la competence de la
lecture comme etant particulierement de valeur car,
selon lui, c 'est a travers la lecture que l'eleve
pourra se perfectionner en langue en l'absence d'un
professeur. LADO note qu'il est important pour les
apprenants d 'une langue et.ranqe r-e de partager les
pensees des grands ecrivains dans cette langue.

w. RIVERS dans l'ouvrage "Teaching foreign
language skills" abonde dans Le sens de LADO.
Elle etudie les methodologies d'enseignement des
langues etrangeres et les theories qui sont derriere
ces methodologies. Cet auteur accorde un role
significatif a la litterature dans l'acquisition des
quatre competences linguistiques: ecouter, parler,
ecrire, lire, et surtout son role comme un bon moyen
d'armer l'eleve avec Le desir de faire la lecture
extensive.

Pourtant, ces maitres n'ont pas considere Ie
texte litteraire comme support didactique des Ie debut
de l'apprentissage des langues et r-anqeres . Ll.s Le
considerent plutot comme modele de perfectionnement,
lui donnant ainsi Ie role traditionnel "d'un peu de la
Iitterature". Notre approche s'ecarte un peu de ceLl.e
des deux auteurs sus-ci t.es dans I.e sens que I nous
voulons considerer Ie texte litteraire comme matiere
textuelle tournee vers une approche communicative des
Le debut de l'apprentissage de la competence de la
langue.

16 LADO R 1964 op. cit.
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E. WAGNER, dans son ouvrage "De la Lanque
Parlee a la Langue Litteraire",l1 s'adresse
specialement au professeur de frangais. Selon
l'auteur, beaucoup d'enseignants des langues
etrangeres ont ete amenes a cons tater qu'un fosse
separe l'etude de la langue de l'etude de la
Li t.t.e r-at.u re . WAGNER nous montre comment on peut
poursuivre l'etude de la langue a travers des textes
litteraires et que ceci nous permettra d'initier les
eleves aux "problemes" d'expression de cette langue.

WAGNER souligne bien que Ie role pedagogique du texte
IIt.t.e ratr-e est celui de fixer et de s ' enrichir en
langue ainsi que d'eveiller la sensibilite
litteraire.

D. GIRARD dans son ouvra?\~ "Linguistique
Appliquee et Didactique des Lanques" abonde dans Ie
sens de WAGNER sans epargner son interet en
methodologies. II souligne que I'enseignement des
langues devient de plus en plus une science, et, se
s i tuant dans I.e cadre de I'approche communicative,
l'auteur note que tout enseignement d'une langue
etrangere devrait definir Ie role de la langue comme
instrument de communication. Selon GIRARD, il est
important de lancer l'apprenant directement dans Ie
sy st.eme de la langue qu' il apprend. Cet auteur
consacre un chapi tre sur la place de la
litterature, considerant l'expression litteraire comme
une forme de l'expression linguistique qui offre une
base pour l'appreciation plus profonde d'une langue.
Comme WAGNER, GIRARD note que l'enseignement d'une
langue ne devrait pas etre un but en soi-meme, mais un
chemin pour la decouverte d'une culture.

L' ouvrage de J. PEYTARD et ses collaborateurs
Lnt.Lt.u le "Litterature et Classe de Langue"19

, est un
ouvrage qui resulte d'un seminaire qui a eu lieu en
1978 pour ouvrir un champs de recherche sur la
didactique du texte lit t.e rai.re , et do nt; l'obj ecti f
specifique etait celui de parvenir a comprendre plus
clairement la place et la fonction des textes
litteraires dans l'enseignement du fran9ais, langue
et.ranqe r-e. Nous rappelons ici les trois taches
principales de ce seminaire:

•

17 WAGNER E
langue litteraire

1965 De la langue parlee a
(Par is BELC).

la

18 GIRARD D 1972
didactique des langues

Linguistique appliquee et
(Paris Armand Colin).

19 PEYTARD J et al 1982 Li tterature et classe de
langue (Paris Hatier)
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a) analyser les ouvrages ecrits pour l'enseignement
de fran~ais langue etrangere, qui entrainent les
ensei~nants et les apprenants a lire les textes
litteraires;
b) apercevoir par enquete les attitudes et discerner
les opinions des enseignants et des apprenants a
l'eqard du texte Lit.t.e raLr e quand on enseigne ou
etudie une langue; interroger aussi le contexte
socio-culturel dans lequel la litterature fonctionne
et se definit;
c) de penser le texte litteraire comme un objet
produit qui induit les lectures multiples, variables,
plurielles, a longtemps et pour chaque lecteur
singulier en une periode donnee.

Dans l'ouvrage sus-cite, les auteurs essaient de
delimiter la problematique complexe dans laquelle le
texte litteraire et son traitement en FLE sont
engages. La question centrale que l'on s'est posee
est: De quelle fagon quelqu'un enseignant le frangais
vit-il et pense-t-il son enseignement a l'egard du
texte lit.t erai r-e? Ces auteurs traitent eqaLemerrt,
d'autres questions touchant aI' identite du texte
litteraire, comment les enseignants le definissent et
les criteres utilises pour les distinguer des autres
documents utilises en classe de langue etrangere.

Ils discutent egalement des questions que posent
les enseignants quant a l'utilisation des textes
litteraires. Soulignons ici que les enquetes
utili~ees ont ete faites principalement dans les pays
europeens. Nous pensons qu'il serait interessant de
voir ce qui se passe dans un milieu africain
anglophone ou la situation linguistique presente un
aspect tout a fait different.

H. BESSE dans un article intit.u le, "Des
convenences du discours litteraire en classe de
langue,,20 traite un peu du developpement
met.hodo Loq i que et donne des suggestions en ce qui
concerne la pede qoqLe du texte Li,tteraire. II note
que le discours litteraire ne joue actuellement qu'un
role marginal dans des classes de tranceLs langue
etrangere. Definissant la litterarite, l' auteur fait
une analyse det.aLl Lee des specLf LcLt.es didactiques
internes au discours litteraire. Cependant, il
remarque que ce que chacun entend par "litteraire" est
a la fois subjectif est socio-culturellement situe.

20 BESSE H "Des convenerice s du discours
litteraires en classe de langue" in Le frangais dans
Ie monde No 150 1982.
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Pour 1a pedagogie du texte litteraire nous nous

accordons avec l'auteur pour dire qu'une didactique
des textes litteraires doit s'appuyer sur des criteres
moins socio-culturellement marques, plus objectifs,
plus generaux, d'une telle maniere que les apprenants
puissent transferer leur experience totale de la
textualite dans la reception des documents en
frangais. Par ailleurs, H. BESSE souligne bien
que, jusqu'ici, il n'y a que tres peu de propositions
vraiment originales au sujet de l'utilisation
pedagogigue des textes litterairesi nous lui devons
cette clarification.

Dans son article "Enseigner la litterature:
A quoi bon?",21 M. BA~, traitant de textes
litteraires, dit bien qu'en ce qui concerne
l'apprentissage de ces textes, on ne sait plus ce
qu'il faut enseigner, pourquoi et dans quel cadre.
Selon.cet auteur les eleves s~nt indifferents et les
professeurs se demandent s'il ne faut peut etre pas
cesser d'enseigner la litterature. Nous verrons dans
les resultats de nos enquet.e s que ce cas' n ' est pas
loin des realites kenyannes quant a l'enseignement du
frangais dans les ecoles secondaires .

.Relevant les arguments qui sont pour ou c~ntre
l~enseignement de la litterature en classe de langue
etrangere I'auteur distingue deux facteurs qui
rendent l'enseignement des textes litteraires
difficile: Le premier c'est que, l'identite meme de
ce .qui est litteraire n ' est pas claire aux
enseignants. Deuxiemement, on ne s'interroge pas assez
sur Ie statut de ces documents et d'ailleurs ce statut
n'est pas aussi sur que l'on voudrait. Le probleme
est donc celui de la strategie didactique qu'il faut
adopter et celui de la conception de ce qui est
litteraire. Elle suggere enfin, une reflexion sur les
objectifs a atteindre et les strategies a mettre en
oeuvre.

Dans un autre article intitule "Donner de la voix
et de la plume", P. KASSIS-BOQUILLON souligne Ie role
que devrait jouer Ie texte litteraire dans des classes
de frangais. Le texte litteraire, dit-elle, sert Ie
double objectif de faire sentir aux eleves l'ame du
texte et leur faire jouer avec les elements
linguistiques reperes et significatifs pour eux.22

21BAL M "Enseigner la littetature: A quoi bon?"
in Le frangais dans Ie monde No 154 1980

22 KASSIS-BOCQUILLON P "Donner de la voix et de
la plume"
in Le franyais dans Ie monde No 231 1990 p46.
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L f auteur note que 1 f analyse du texte Li, t.t.e raLr-e et
1 f etude de la Li, t.t.e rat.ure en general posent des
di ficul t.e s aux eleves et aux professeurs de sorte
qu f au lieu de se sentir "t:0uches" par Ie. te.xte, ils
acceptent passivement les decouvertes .styllstlques que
I.e pnofesseur fait pour eux, et f Ln i sserit;par se
desinteresser totalement. Cet auteur propose
certaines demarches que l'on pourrait adopter pour une
exploitation plus interessante des textes litteraires.

Pour ce qui concerne le role qu I ils devraient
1()UeI clans cles classes cle tr:an~ai.s I n.OUS "Qar:taqeons
les opinions de 'KA.SSIS-BOC.QUIl..l..ON. Seulero.en.t I n0\15
suggerions que les demarches qu'elle propose tiennent
compte du milieu socio-culturel des apprenants
surtout dans Ie choix des poemes et leur organisation
graduelle,qui, pour nous, faciliterait la tache des
apprenants comme celui des enseignants.

Nous venons de parcourir ici les ouvrages qui
traitent de la theorie et la pratique dans
l'utilisation des textes litteraires en classe de
langue, ainsi que du lien entre Ie texte litteraire et
la langue. Nous avons tente de mettre en evidence les
implications de ces liens a l'apprentissage d'une
langue etrangere. On ne peut pas s'empecher de voir
ici, qu'une pedagogie de langue serait incomplete sans
l!inclusion des textes litteraires, etant donne son
role dans 1 I acquisition, l'amelioration, aussi bien
que dans l'enrichissement en langue. On voit aussi
que, c'est un aspect de la didactique des langues qui
est au premier rang du debat, et qui merite donc plus
d'attention surtout en ce qui concerne les strategies
methodologiques a prendre dans l'approche des textes
Lit.t.er-ai r-es . Le but que nous poursuivons ici et de
voir,len analysant Ie syllabus du regime "8-4-4", si
Ie programme tient compte des aspects des textes
litteraires en vue de bien guider et encourager les
enseignants du fran~ais au Kenya. Dans la
consideration de tout ce que nous venons d'evoquer en
ce qui concerne Ie texte litteraire et la didactique
des langues, nous nous effor~erons d'etudier Ie cas
specifique des ecoles kenyanes, en observant sur place
Le role des textes Li. t.t.erai res et 1 f importance que
l'on y attache dans des cours de fran~ais.
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CHAPITRE 1

1.0. LA NOTION DU TEXTE LITTERAIRE ET
L'APPRENTISSAGE DE LA COMPETENCE TEXTUELLE EN

LANGUE ETRANGERE.

Traiter de la notion du texte lit.t.eraLr e et
l'apprentissage de la competence textuelle en langue
etranqez-e , c 'est s 'appret er desormais a aborder un
sujet longuement debattu, pour aboutir a de nombreuses
et diverses fa90ns d'enseigner la competence textuelle
qui fait partie de la competence de communication,
dans le cadre de l'apprentissage des langues
etrangeres. L'utilisation d'un texte litteraire n'est
qu'un de ces moyens.

Dans ce chapitre, nous tenterons de definir le
texte. litteraire en nous effor9ant de mettre en
evidence ses caracteristiques specifiques,
caracteristiques que l'on pourrait exploiter pour
enseigner d 'une f acon plus ef f Lc ace, la competence
textuelle.

Notre analyse se situe dans l'optique de
l'approche communicative de l'apprentissage des
langues etrangeres, approche qui coris Lde re la
competence de communicaton comme etant la visee
fondamentale de l'apprentissage des langues, et qui
s'inscrit, comme nous l'avons indique ci-dessus, dans
un mouvement de reaction par rapport aux methodes
audio-visuelles et audio-orales. Comme le remarque E.
BERARD, un des facteurs a partir desquels s'est
deveLoppe e l'approche communicative et aLt "une
evolution methodoLoq Lque qui integre des prLnc i pes
differentes quant aux progressions, documents, et
techniques de classe,,23.Nous sommes persuades que le
texte litteraire a ete desavantage pendant le
renouvellement des methodologies et surtout dans
l'epoque des methodes audio-visuelles et audio-orales
et par consequent, nous aimerions examiner la notion
et le concept du texte litteraire a la lumiere de ces
developpements qui ont abouti a 1 'approche
communicative.

11 faut signaler d'emblee qu'il ne s'agit pas ici
d'une etude approfondie des principes de
l'apprentissage de la competence textuelle, ni celle
de 1 'iapproche communicative. Nous n 'avons pas non

23 BERARD E 1991 op.cit. pll
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plus la pretention de faire une etude exhaustive sur
"la litterarite" parce que c'est un domaine assez
large, et nous n'aurons pas de place ici. Et surtout
que ceci nous entrainerait d'aller en dehors de nos
objectifs voire hors de notre sujet. Notre etude se
limite a la pratique de classe de langue etrangere et
par consequent, nous tacherons d'eviter d'entrer dans
les details des arguments t.he or Lque.s pour ce qui
concerne la notion de "litterarite".

Certains auteurs ont essaye depuis plusieurs
decennies, d'expliciter la notion de Li t.t.e ra.ri t.e ,
ceci et an t, la quali t.e , ou la caz ac t.e r i s t Lque
specifique qui marque la difference entre Ie texte
Li. t.t.e raLre et les autres genres de textes; ou,
comme nous Ie dit R. JAKOBSON, ce qui fait d'une
oeuvre donnee une oeuvre litteraire. C'est par
exemple l'objectif que s'etaient fixes les formalistes
russes des cercles de Prague, de Moscou et de
Leningrad aussi longtemps que dans les annees 1920.24

Mais on peut voir qu'il n'existe pas de ligne de
demarcation definissant ce qui est litteraire et ce
qui ne l'est pas. G. GENNETTE, par exemple, dit que
selon les circonstances, n ' importe quel texte peut
etre ou ne pas etre litteraire25

• H. BESSE, lui va
plus loin en disant que ce que chacun nomme
litterature est a la fois subjectif et
socio-culturellement situe. Par consequent, il
propose une tentative de hierarchisation de la
litterarite de types de textes divers: "roman, poesie,
contes, nouvelles, tragedies sont clairement
litteraires; essais, discours, histoire Ie s~nt moins;
dictionnaire, grammaire ne Le sont; pas du tout". 26

Les auteurs du "Dictionnaire du savoir moderne
(Le Langage)" proposent quatre ce.ract.e r Lst.Lques
de la litterarite, que nous reproduisons ci-dessous
et nous leur devons la clarite:

~le manque du referent;

-la cloture, c ' est a dire manifestation d' un
debut et d'un achevement, mais dans une fagon
diffuse;

24 MEDVEDEV P 1928 Methode formelle en
litteraire-Introduction critique a la

critigue
poetigue

sociologique. cite par MWILA-CHIBELA
cit. pS7

25 GENNETTE G cite in BOUACHA A 1978 La pedagogie
du fran~ais langue etrangere. (Paris Hachette)

BOp.

26 BESSE H 1982 it; 22op. Cl . P .
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-un langage de connotation qui comporte plusieurs
contenus (de surface et latents)i et

-la productivite, c'est a dire, la creativite.27

II nous semble que la litterarite est
identifiable meme si sa definition n'est pas facile a
saisir. En tout cas, pour ce qui nous concerne Le
plus, c'est de mettre en evidence les specificites ou
bien les caracteristiques particulieres qui devraient
etre exploitees par les enseignants pour donner aux
eleves une competence textuelle, c'est a dire, une
competence de communication d'une grande envergure.
C'est surtout dans ce cadre la que nous nous accordons
avec H RUCK quand il dit que la litterarite n'est pas
une fonction de la langue mais une forme specifique de
l'emploi du langage.28 Elle n'est pas non plus liee
a l'emploi d'un lexique particulier ni d'une syntaxe
originale.

Pour H. RUCK, Ie concept de "texte" lui-meme a un
sens tres large: tout type d'acte communicatif, et les
notions des compe t erice s communicative et textuelle
recouvrent la meme idee. Si I'on coris Lde re un
texte litteraire dans Ie cadre de la notion de texte
en general, il n'est plus simplement objet
d'etude litteraire, ni instrument de reflexion
privilegiee ou speciale sur les pensees d'un auteur,
mais un outil d' apprentissage voire un support
didactique. Dans Le cadre de la didactique du
fran~ais langue etrangere, Ie texte litteraire serait
avant tout l'instrument de l'acquisition de la
competence de communication, car la competence
textuelle fait partie des composantes de la competence
de communication, soulignees par S. MOIRAND a savoir:

- une composante linguistique,
- une composante discursive,
- une compos ante referentielle, et

composante socio-culturelle. 29- une

27 ARRIVE M 1973 "La sem Lot.Lque Ll t teraLr'e" in Le
langage- Dictionnaire du savoir moderne (Paris)

28 RUCK H 1982 Linguistique textuelle et
enseignement du frangais (Paris Hatier)

29 MOIRAND S 1982 op. cit. p20
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Les textes litteraires prennent en compte
ces composantes, et toute exploitation de ces
serait donc une mise en oeuvre de ces
composantes.

toutes
textes
quatre

Quels seraient donc les buts didactiques que l'on
devrait se donner pour l'apprentissage d'une
competence textuelle tournee vers l'acquisition de la
competence de communication. Quelque soit Ie texte en
question, oral ou ecrit, H. RUCK resume ces buts, dont
il con90it deux types d'objectifs, que nous pouvons
adopter pour ce travail, et nous lui devons la
clarite: objectifs receptifs et objectifs productifs.
Dans d'autres termes, l'eleve devrait montrer la
capacite de recevoir et de reagir aux textes et en
meme temps d'en produire. Quant ai' aspect
receptif RUCK souligne bien que l'eleve devrait
apprendre a:

4 saisir promptement et sans hesitation, au vu,
des signaux textuels et extra-textuels, Ie theme
d'un texte oral ou scriptural;

saisir les grandes relations d'un continuum
textuel (...) reconna~tre les micro-articulations
structurales d'un texte en tant que ,systeme
directeur et, grace a elles, a saisir egalement
de fa90n correcte des informations isolees et des
arrangements specifiques

distinguer les types et les categories
textuelles et a y reagir de fa90n adequate.
Pour l'aspect productif, cet auteur propose les

objectifs suivants:
- concevoir un theme ou une intention expressive

- experimenter, a l'occasion, dans des jeux de
langage les possibilites meme litteraires de la

30J-angue.

- esquisser mentalement ou par ecrit un contexte
global
- structurer un texte (...) de fa90n appropriee
a la situation

combiner les phrases avec l'aide des moyens
mis a sa disposition par la langue etrangere

30 RUCK H 1982 op.cit. P 55
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Si l'on admet que Ie texte litteraire offre une
source inepuisable de dialogues et de textes qui ne
sont pas forcement plus difficiles que ceux des
methodes, on peut voir ici pourquoi ce type de texte
preserrte un interet particulier. En outre on peut
dire que ces textes, mieux que les autres prennent en
compte l'aspect socio-culturel de l'apprentissage des
langu~s, defini par S. MOIRAND comme ilIa connaissance
et l'appropriation des regles sociales et des normes
d'interaction entre les individus et les institutions,
la connaissance de l'histoire culturelle et la
relation entre les objectifs sociaux"31

, et qui est
une composante fondamentale de la competence
communicative.

A noter egalement, est la compos ante discursive
definie comme ilIa connaissance et l'appropriation des
differents types de discours et de leur organisation
en fonction des parametres de la situation de
communication dans laquelle ils sont produits et
interpretes.32 C' est une composante a laquelle Le
texte litteraire est directement lie, et peut apporter
une contribution indispensable.

II nous semble que les objectifs de H. ROCK
donnent lieu a une exploitation des textes litteraires
qui serait de grande envergure, et qui permettrait une
appreciation plus profonde de leurs specificites
didactiques. H. BESSE, lui met en evidence certaines
specificites qui donnent aux textes litteraires une
differente richesse par rapport aux autres textes et
que l'on devrait exploiter dans l'apprentissage de la
competence textuellei ce sont:

"typographie du texte, rythme de ses groupes,
correspondance interne de forme et de sens,
equ i voque syntaxique. ,,33

•II Y a aussi les representations externes telles
que les composantes orales dans Ie texte oral aussi
bien que dans Ie texte ecrit qui peuvent accompagner
ce texte, c'est a dire, diction, timbre, intensite,
ton, sans oublier la donnee socio-culturelle important
que represente Ie texte litteraire.

On peut voir ici que Ie texte litteraire n'est
donc pas seulement un modele de perfectionnement
linguistique comme c'etait Ie cas dans les methodes

31 MO IRAND S 1982 .t 20op. Cl. • P

32 IBID P 20

33 BESSE H 1982 op. cit. p25
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traditionnelles ni de reflexion sur des grands themes
et des personnages. Cornmele souligne C. KODJO, c'est
avant tout un produit linguistique dorit; les
caracteristques s~nt particulierement adaptees aux
differentes "difficultes" de langues notarnment
interessantes pour l'apprenant de langues
- , 34etrangeres.

Si 1 "e Lev e doit profiter de ces "dLf f i.cuLt.e s" une
didactique des textes lit t.eraLr-e s devrait donc se
Li ber-er des limitations culturelles et historiques
souvent faites au sujet de leur apprentissage. Nous
pensons qu'il faudrait s'appuyer sur des criteres plus
generaux et plus objectifs. Nous parlerons d'avantage
de ces criteres un peu plus loin dans ce travail ou
nous proposons une le~on modele.

1.1. LES TEXTES LITTERAIRES DANS LES MANUELS UTLISES
DANS DES CLASSES DE FRANCAIS AU KENYA.

II est .i.nde ni abLe que le manuel constitue un
support did~ctique indispensable pour le professeur de
langue, et, plus important encore, c'est que Ie manuel
fait partie des trois composantes du triangle
d'apprentissage d'une langue, a savoir: Ie professeur
l'eleve et la "methode". Nous pensons qu'il serait
donc indispensable de voir dans quelle mesure les
manuels utilises dans les classes de fran~ais au Kenya
preconisent Ie texte litteraire en tant que support
didactique en classe de langue.

Notre objectif dans ce survol descriptif de
1 'introduction des textes litteraires dans les manuels
peut etre resume en adoptant Ie schema de A. PELFRENE
et R. SCTRICK, qui se sont poses les questions
suivantes a propos des textes Li, t.t.e rai res dans les
manuels:

quelles pratiques sont; pr-econLsees par les
manuels quand Ie texte litteraire est integre a
la methode FLE?
- a quelle f Lna Lt t.e .a-t-on recours aux textes
litteraires; pour developper quelle competence
chez l'apprenant

34 KODJO C 1985 Pedaqogie du texte litteraire
dans un pays d'Afrique noire francophone: la Cote
d'Ivoire (these de 3e cycle universite de Paris III)
plG3 j
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-Avec quelle base theorique / pratique permettant
- I . 35un ree apprentlssage.

Autrement dit nous voulons voir si les textes
litter~ires s~nt integres dans les manuels et si leur
integration repond a des hypotheses didactiques
claires et efficaces.

A ce propos, G. HAAS a defini Ie manuel comme
".... un ouvrage d~nt la caracteristique essentielle
est d'etre mis dans les mains de l'eleve, et qui
comporte a la fois les contenus et la demarche
d'ens~ignement, Ie materiel (les textes) qui va
permettre cet enseignement, et des exercices qui vont
l'evaluer" .36

-II faudra peut-etre preciser ce que nous
entendons aussi par manuel, il s'agit de la "methode"
dans Ie sens d'un ensemble de materiaux pedagogiques
construit qui repose sur une conception methodologique
de I'enseignement des langues.37 W. F. MACKEY, lui
voit la methode comme un ensemble de pratiques
d'instruction. 38

Pour notre survol, nous avons utilise trois des
quatre manuels qui se trouvent dans la plupart des
ecoLes kenyannes. Signalons que les professeurs de
fran9ais utilisent souvent tous ces manuels en meme
temps, c 'est a dire "Parlons Fran9ais", utilise par
74%'des professeurs, "Pierre et Seydou" utilise par
67% des professeurs, et "Au Kenya en Fran9ais" qui est
ut i Li.s e par 55% des professeurs. "Contact", la
quatrieme methode n'est utilisee que par une minorite
(17% des professeurs) et souvent, elle sert comme
supplement des autres. Elle ne fera donc pas l'objet
de notre analyse.

"Parlons Franc;ais" Le manuel Le plus recent
elabore par l'institut de 1 'education (K.I.E.) pretend
s'inscrire dans Ie cadre de l'approche communicative.
Le K.I.E. a juge opportun de commencer par un manuel
pour la 4e annee, la classe terminale de secondaire,

35 PELFRENE R et SCTRICK R "Methodes de langue
et textes
litteraire" in PEYTARD J 1982 op. cit. p35

36 HAAS G "Fermez vos manuels" in ARON T et al
Entrees en ecritures CRELEF No 30 1982 p101

37 GIRARD D
Larousse) p124

1974 Langues vivantes (Paris

38 MACKEY W Fop. cit. P '138
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suivi.plus tard d'un manuel pour la premiere annee,
qui n'a pas encore ete introduit a toutes les eco1es.
Selon la presentation, les objectifs de cette methode
s~nt: "repondre aux besoins des eleves, aux situations
reelles d'enseignement et aux options culturelles et
economiques du pays." 39 Ces objectifs nous semblent
mal definis et trops generalisesi Ie manuel ne repond
pas d'une f ac ori satisfaisante aux trois questions
etablies par D. GIRARD, questions qui caracterisent
une bonne methode a savoir:

- Que faut-il enseigner dans Ie temps imparti?

Quelle progression faut-il suivre
distribuer Ie materiel a enseigner?

- Comment faut-il proceder?40

pour

Ce manuel
themes s~nt:
francophonie"
developpement".

est divise en trois unites dorrt les
"Carrieres et information", "La

et enfin, "les pr ob leme s de

Les exercices de grammaire, du lexique, de
l'ecrit et de l'orale s~nt tous fondes sur des
situations de communication situees dans Ie cadre de
ces themes. Tous les textes par exemple, s~nt
fabriques en tenant compte de ces themes, et dans les
conversations, on parle des voyages, du tourisme, des
conferences et de la recherche d'emploi. Ceci veut
dire que la connaissance du lexique chez les eleves
est limite a ces themes.

Dans la premiere partie de ce manuel, on ne
trouve qu'un seul texte litteraire, un poeme sous Ie
titre "Pour rire un peu". Dans la deuxieme partie, il
y a deux poemes et deux chansons de chanteurs
etrangers. On trouve egalement des articles de
journaux parI ant des carrieres de quelques artistes
senegalais comme Leopold Sedar Senghor, un cineaste et
des musiciens.

Tout d'abord, on trouve que la section qui
contient ces articles est differente d'autres
sections, les pages etant d'une couleur differente,
et pLac ees dans la de rni ere unite, donnant ains i
l'impression d'en etre annexees.

Plus
poemes et

Lnt.eressarit; encore, c ' est que tous
chansons s~nt situes dans l'activite

les
6,

39 "Parlons fran<;ais" livre 4a p 1

40 GIRARD D 1974 .t 58op. Cl . P
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activite qui, selon 1 'introduction, n'est pas une
activite de classe, mais pour ceux qui s'y interessent
particulierement. Ces textes sont suivis de 3 ou 4
questions qui ne prendraient qU'environ cinq minutes.
II n'y a pas d'autres instructions pedagogiques quant
a l'exploitation de ces textes, et en general
l'objectif de leur inclusion ici n'est pas clair. II
n'y a pas non plus de travaux de textes reellement
tournes vers l'acquistion d'une competence textuelle
f onde e sur les objectifs proposes par H. RUCK, que
nous avons evbques plus haut dans ce chapitre.

Nous ne pouvons pas nous empecher de noter ici
egalement que ce manuel vise d'une tacon simpliste
l'expression orale des opinions banales utilisant les
expressions quotidiennes aux depens des exercices sur
la communication textuelle. Si on pense que Ie
fran<;ais doit faire partie de la vie professionnelle
de l'~pprenant apres ses etudes, nous croyons que ce
serait plus specifiquement, a ce niveau, et surtout
tenant compte du peu de temps que l'on dispose, pour
faire acque r-Lr .I'eleve les quatres "skills":
c'est-a-dire, "savoir entendre (decoder des messages
oraux), savoir parler (encoder oralement), savoir lire
(dechiffrer les messages ecrits), savoir ecrire
(donner une forme graphique a ce que l'on' veut
expr imer) .,,41

La deuxieme methode, "Au Kenya en Fran<;ais"
eLabo ree egalement par Le K. I .E. a ete introdui te
pour completer "Pierre et Seydou" en troisieme annee
du secondaire.

Ce manuel est caracterise par une monotonie et un
manque regrettable d'une organisation graduelle dans
ses le<;ons. On y trouve par exemple, un dialogue, un
texte, des questions de comprehension, une liste de
vocabulaire et d'expressions, des exercices de
grammaire et d'une redaction. Le manuel accorde tres
peu de place a l'imagination et a la creat.L vi t.e de
l'eleve et du professeur. Les questions del
comprehension et de redaction, par exemple, ne peuvent
que conduire l'eleve a reproduire Ie texte qu'il a lu,
alors que la pauv ret e des textes proposes ne peut
qu'etre un frein a la productivite de l'eleve.

Ce manuel est pa.rt.Lcu Lf.e remerrt; dote de manque
dans les aspects communicatifs et audio-visuels ainsi
que dAns la representation de la culture francophone.
On note, par exemple, qu'il n'y a pas d'images ni de
dessins, ni de photos dans Ie manuel. II ne presente
pas non plus, de situations de conversation qui
refleteraient Ie mode de vie dans une culture'

41 GIRARD D 1974 0 p. cit. P 51
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francophone. Ceci pri ve Le manuel de I'aspect
humain de la langue dont parle D. GIRARD, ce qui fait
que l'eleve aura du mal a faire de la langue etrangere
un instrument de communication qui puisse se
substituer eventuellement a la langue maternelle.
Comme Ie remarque bien D. GIRARD, la langue etrangere
n'aur~ d'interet que si elle est presentee et sentie
comme Ie reflet d'une culture et d'un mode de vie. On
note egalement que Ie contenu de ce manuel ne montre
pas non plus, de rapport direct avec les interets de
I'age de I'eleve ni de son milieu. L' absence d'une
variation d' approches pour les ac't Ivi t.e s propos ee s
rend ce manuel monotone voire ennuyant pour l'eleve.

Quant aux textes litteraires, ils n'ont aucune
place dans ce manuel. Tous les textes sont fabriques,
et les excercices qui les accompagnent sont tournees
vers la lecture et la comprehension. Ces excercices
vi sent la reproduction de la reponse correcte par
l'eleve, et dans Ie cas des questions au choix
multiples, ceci entraine la passivite des eleves en
limitant leur participation, leur pratique voire leur
creativite en ce qui Goncerne la langue.
D'ailleurs, les exercices de l'ecrit n'aboutissent pas
a l'acquisition des techniques communicatives puisque
les mode Les sont deja mal choisies et Lriappr-op Lee s
sans aucune variation de registres, de niveaux de
langue ni de contextes.

A la lumiere de tout ce que nous venons d'evoquer
concernant les methodes "Parlons Eranc aLs " et "Au
Kenya en Fran<;ais", cette derniere nous semble
presqu'un retour aux approches traditionnelles en ce
que les activites proposees sont limitees au travail
de la grammaire avec une grande consideration des
regles, mais sans une orientation vers l'acquisition
de la· competence de communication au niveau textuel.
Ce manuel semble ignorer les apports de la
linguistique moderne et nous sommes donc persuades
qu'il a peu d'utilite dans les approches modernes de
l'apprentissage des langues etrangeres.

"Pierre et Seydou" ,est une methode audio-visuelle
encore utilisee dans plusieurs ecoles kenyannes bien
que ce manuel ait ete deja prouve demode et mal
adapte pour les situations de certains pays Africans
comparables au Kenya. A. MUGANGA par exemple souligne
que cette methode est loin de susciter ou d'augmenter
les motivations des eleves tanzaniens. 42 En effet,
cette methode s 'appuie sur les images et la
repetition des phrases dans un dialogue avec l'aide
des materiels audio-visuels.

42 MUGANGA A op.cit. 1977 p76
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Livre 1a de ce manuel ne contient pas de
textes litteraires car dans les methodes
audio-visuelles, 1e principe pour les debutants est de
se concentrer sur les sons de la langue sans aucun
contact avec l'ecrit. Dans livre 1b, on trouve des
poemes apres chaque unite, par exemple, "A ma mere" de
Camara Laye. Dans certains cas, ces po erne s sorit,
suivis par des questions con~ues pour faciliter la
comprehension du poeme par les eleves, mais il n'y a
pas de details concernant des exercices sur la
structure du poeme en tant que texte. authentique,
litteraire et qui utilise la langue d'une fa~on
particuliere. On laisse ceci a la merci des aventures
et des imaginations des professeurs. En outre, comme
Ie souligne A. MAGOTI, ces textes s~nt innappropries
et ant, des textes d' auteurs qui ont ecrLt sur une
Afrique nostalgique, sentimentale et revee, et non pas
sur les realites africaines. 43

Seul le manuel "Pierre et Seydou" 2 contient une
representation significative des textes litteraires:
(34% de tous les textes dans ce manuel). En tout cas,
ceci ne nous empeche pas de remarquer que les

excercices de grammaire et de prononciation res tent
leur ~reoccupation majeure. Il est vrai que ces textes
sont bien choisis pour representer un echantillon
important des ecrivains africains francophones tels
que Sembene Ousmane, Bernard Dadie, Camara Laye, et
Abdoulaye Sadjii seulement ils ne repondent pas aux
criteres de l'acquisition de la competence textuelle
chez l'eleve, car on n'y trouve pas d'excercices
proposes dans ce but.

Les textes, qui comprennent des extraits de
romans et de pieces de theatre s~nt places a la fin de
chaque unite apres des exercices de grammaire qui
n'ont rien a voir avec Ie contenu linguistique de ces
textes. lIs ne s~nt pas accompagnes des exercices ni
des demarches montrant comment on peut les exploiter.
Quant aux poemes, leur place est a la fin du livre et
on peut les considerer en fait comme des documents a
part. Comme Ie remarque D. GIRARD, ces textes
pourraient etre utilises (seulement) pour la
rec i tation. 44 On peut constater que le role de ces
textes est donc celui de la sensibilisation litteraire
et peut etre pour le plaisir du texte.

Dans la plupart des cas, nous pensons qu'il peut
y avoir trois possibili tes quant au destin de ces
textes en classe de langue: Ils finiront par faire

43 MAGOTI A op. cit. 1976

H GIRARD D Introduction "Pierre et Seydou" 2
b
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la base des seances monotones et inutiles .de la
lecture a haute voix et de la correction des fautes de
p.rononc i at i.on, ou bien, ces textes seront utLl Lses
pour la lecture a domicile qui n'est jamais poursuivie
en classe, ou bien leur existence sera totalement
ignore.

On peut cons tater que dans les manuels utilises
au Kenya, Ie texte litteraire est totalement ignore
par les uns tandis que les autres Ie placent, pour
utiliser les termes de J. PEYTARD, au hasard de la
progression methodologique au lieu d'en faire des Ie
debut j des cours de f r-ancaLs , un support didactique
digne d'observation et d'analyse.~ II est
regrettable que Ie support Ie plus important pour Ie
professeur de langue, c'est a dire Ie manuel n'a pas
jusqu'ici considere l'inclusion des textes litteraires
d'une fa<;on plus explicite et leur donnerait plus
d' importance. Nous verrons un peu plus tard, les
remarques des professeurs de fran<;ais a l'egard de ces
manuels.

45 PEYTARD J "Sem Lot i que du texte Ii t.t.e raLr e en
didactique du FLE" in Etudes de linguistique
appliquee No 45 1982 p102.
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CHAPITRE 2

2.0 ENQUETE DANS LES ECOLES SECONDAIRES KENYANNES

Dans Ie chapitre precedent, nous avons tente de
definir et de donner de la notion du texte litteraire
en relevant ses caracteristiques et ses specificites
didactiques. Nous avons considere Ie texte litteraire
comme un produit linguistique qui devrait faire partie
integrante de 1 'acquisition de la competence
communicative en langue etrangere. Nous avons tente
egalement un survol des manuels utLl.Ls es dans les
ecoles kenyannes, dans Ie but de voir si les textes
litteraires y s~nt preconises et si leur integration
repond aux exigences didactiques. Nous venons de
cons tater que ces textes jouent un role minime 9ans
les manuels. Mais pour mieux apprecier leur place et
leur role dans la pratique des enseignants, nous avons
opt.e pour merier une enque t e dans les ec oLe s ou Le
tranca i s est enseigne. Nous presenterons ci -dessous
Le compte-rendu et les resul tats de cette erique t.e,
compte-rendu et resul tats qui .feront I'objet de ce
chapitre.

2.1.0 L'OBSERVATION DES COURS DE FRANCAIS

Nous avons visite des classes de fran<;ais pour
observer Ie deroulement des cours et la pratique des
enseignants dans leur tache quotidienne en vue de
voir, si les textes litteraires s~nt integres dans les
cours de fran<;ais. Nous avons voulu voir egalement,
la fq<;on d~nt ces textes' s~nt exploites par les
enseignants, et l'importance qu'ils yattachent.

Pour ce faire, nous avons choisi quatre ecoles
secondaires. Ces ecoles ont suffi pour les buts de
notre etude puisqu'il fallait observer des classes de
3e et 4e annee et, en plus, nous avons dfi passer deux
semaines dans chaque ecole. Nous aurions voulu
visiter plus d'ecoles mais Ie temps disponible nous
faisait defaut. Par ailleurs, nous avons pu envoyer
notre questionnaire dans 70 etablissements qui
enseignent Ie fran<;ais afin d'essayer d'avoir une idee
generale de ce qui se passe sur Ie terrain.

Ces ecoles ont ete choisies en fonction des
methodes (manuels) utilisees dans l'enseignement du
fran<;ais. En effet, selon notre enquete preliminaire,
et comme l'a Lndi que D. OOKO, 46 les quatre methodes

46 OOKO D 1990 Ope cit.
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utilisees dans la majorite des ecoles s~nt "Pierre et
Seydou", "Au Kenya en Fran<;ais","Parlons Fran<;ais"et
"Contacts". Mais au cours de nos observations, nous
avons note que beaucoup de professeurs utilisaient
alternativement toutes ces methodes. Faut- il peut
etre rappeler ici que, Ie critere de notre choix se
basait sur les methodes (manuels) utilisees dans les
ecoles et nous avons juge opportun de prendre deux
ecoLe s de Nairobi et deux autres de la campagne.
Cette repartition est faite en tenant compte du fait
que les ecoles de la campagne n 'ont pas les memes
facilites de l'apprentissage que les ecoles de
Nairobi. II n'est pas difficile de voir, par exemple,
qu'il y a tres peu d'eleves en dehors de Nairobi
qui pourront consulter facilement la documentation
du Centre Culturel Fran<;ais.

Nous avons fait des observations dans des classes
de troisieme et quatrieme annees, c'est a dire, les
deux arme es terminales du secondaire. Nous avons
choisi ces classes parce que nous pensons que c'est a
ce st~de que les eleves ont atteint un niveau plus ou
moins avance pour leur permettre l'exploitation des
textes litteraires. En plus, c'est dans ces classes
que l'on devient de plus en plus serieux surtout comme
c I est dans ces classe oU· l'on prepare les eleves
pour l'examen national, examen qui sanctionne tout Ie
programme de l'enseignement secondaire.

Pour chaque classe, nous avons fait des
observations pendant deux semaines, c'est a dire six
ou hui t Lecons . Nous avons ainsi passe la grande
partie d'un trimestre (16 semaines) dans les ecoles,
ce qui fait 58 le<;ons,parmi lesquelles nous avons pu
en observer 46 (79,3%). II nous a ete difficile
d I observer la totalite des cours a cause 'de
contraintes d'ordres divers dues au calendrier
scolaire: (fetes des parents, festival de theatre
etc ...)

2.2.0 LE QUESTIONNAIRE
Un autre moyen de notre enquete etait deux types

de questionnaire que nous avons elabores. Un type de
questionnaire etait destine aux professeurs de
fran<;aiset l'autre visait la reaction des apprenants.
En plus, il y avait egalement un interview destine a
un specialiste charge d'elaborer Ie programme et des
manuels a l'insitut de l'education, Ie K.I.E.
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2.2.1 LE QUESTIONNAIRE DESTINE AUX PROFESSEURS

Nous avons envoye le questionnaire a chaque ecole
ou l'on enseigne le franc;ais en suivant la liste
etablie par le Bureau d'Action Linguistique (B.A.L.).
Se10n cette liste, il y avait environ 76 ecoles au le
franc;ais etait enseigne en 1991. Mais nous avons pris
seulement 70 ecoles qui suivent le regime "8-4-4"
ce Lui ' qui interesse le plus notre travail. Puisque
nous ne pouvions pas nous rendre a toutes 1es ecoles,
nous avons envoye le questionnaire par la poste. Mais
nous .avons t.r ouve que c 'est un moyen qui n 'est pas
efficace parce que nous n'avons pas pu recueillir
tout notre questionnaire, meme apres une
correspondance de longue duree.

Ce questionnaire comprend une vingtaine de
questions. Dans ces questions, nous voulions savoir
si les professeurs utilisaient des textes litteraires
en classe de langue, comment ils les utilisaient aussi
bien que leurs attitudes envers Ie programme actuel,
les manuels, et leur avis sur la possibilite d'inclure
l'utilisation des textes litteraires dans Ie syllabus.
L'autre objectif etait de voir l'importance que les
professeurs de franc;ais attachent a l'utilisation des
textes litteraires. Des echanges directs que nous
avons eu avec certains professeurs ont servi pour
mettre plus de precision sur leurs reponses.

2.2.2 LE QUESTIONNAIRE DESTINE AUX ELEVES

Ce questionnaire etait court par rapport au
questionnaire destine aux professeurs, n'ayant que 10
questions. La visee de ce questionnaire, destine
aux eleves de franc;ais en 3e et 4e annees du
secondaire, et ai t de voir dans quelle mesure les
eleve5 utilisaient les textes litteraires comme moyen
d t ame Ld orer leur niveau de langue, par rapport a
d'autre moyens a leur disposition. Nous avons voulu
egalement tenir compte d'une fac;on generale, de leurs
appreciations en ce qui concerne les textes de la
litterature francophone et de leurs attitudes
vis-a-vis de. l'inclusion de l'utilisation des textes
litteraires dans Ie programme de franc;ais.

Nous avons opt.e de composer les questions en
anglais pour faciliter la comprehension de la part des
apprenants. Nous avons interroge 304 eleves venant de
8 ecoles: les 4 ou nous avons conduit nos
observations plus 4 autres que nous avons choisies au
hasard, mais toutes situees dans les memes regions que
les 4 premieres ecoles. Les eleves ont repondu aux
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questions a l'absence de leurs professeurs parce que
nous avons pense que ce serait Ie bon moyen de leur
permettre la liberte d'expression.
2.2.3 INTERVIEW

Dans notre interview, nous avons pu interroger un
specLaLi st.e charge d'eLaborer Le programme et les
manue+s de frangais. En effet, nous avons pense que
cette interview serait d'une importance capitale
puisque I'un de nos objectifs etait d'analyser les
manuels utilises dans les ecoles. Dans cette
interview, nous avons voulu nous renseigner des
criteres de l'elaboration des manuels, et du role et
la place que ces specialistes accordent au texte
litteraire en classe de langue.

Soulignons ici que nos questions etaient
preparees en avance et que l'interview a ete conduite
oralement tout en notant spontanement les reponses.

2.3.0 RESULTATS DES OBSERVATIONS DES COURS DE
FRANCAIS

•
Apres avoir choisi nos 4 ecoles, nous avons fait

une visite a chacune afin d'obtenir la permission des
dlrecteurs et pour fixer un emploi du temps avec les
professeurs. Pendant les observations, nous nous
sommes installe parmi les eleves et nous avons pris
des notes pendant Ie deroulement des legons dans une
atmosphere naturelle et detendue. Notre presence n'a
pas pertube Ie rythme normal des cours surtout apres
la premiere legon.

Nous avions prepare une grille d'observation
(voir la page suivante) pour nous faciliter la
tache de prendre des notes, mais nous avons pris
egalement des notes libres.
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Grille d'observation:

DATE NOM D'ECOLE
CLASSE ---- DUREE DE LECON ---

:
jlbBJECTIF DE LA LECON
1
j
I
:
!

IpRESENTAT ION

i
:INTRODUCTION DU TEXTE

TYPE DE TEXTE

ACTIVITES

BUT DE L'INTRODUCTION
DU TEXTE

REMARQUES GENERALES
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Dans les tableaux sui vants, nous resumons les
resultats de nos observations des cours de frangais.
Les Tableaux 1 a 4 montrent les pourcentages des cours
avec des textes litteraires pendant la peri ode
d'observation dans les quatre ecoles A, B, C, et D.
Dans Le Tableau 5, nous avons morrt re Le tau x de
l'utilisation des textes litteraires par les quatre
profe~seurs observes, tandis que Ie Tableau 6 est une
classification typologique, que nous avons tentee, des
types de textes utilises dans les quatre ecoles
pendant notre peri ode d'observation.
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T,ll,BLEAU 1

ECOLE A: RESUME DU CONTENU DES COURS

C1asse 3 annee

Nombre de 1890ns
observees 6

Nombre de 1890n5
dans 2 semaines 8

Nombre de 1e90ns
uti1isant textes
1itteraires

4

Nombre de 1890ns
uti1isant des textes
n o n+ Ld Lt e r-e i r-e s

Nombre de 1e90ns
sans t e x t e s

o

% de 1e 9 0 ns uti 1 i-
sant des textes
1itteraires

33%

TABLEAU 2

ECOLE 8: RESUME DU CONTENU DES COURS

f C1asse

I ~~:~~~e~!:
3 annee

1e90ns
4

Nombre de 1890ns
dans 2 semaines 6

Nombre de 1e90ns
uti1isant des textes
1itteraires

o

II Nombre de 1e90ns

I
uti1isant des textes

.non-1itteraires

I Nombre de 1e90ns
i sans t ex t e
1--- .

1

% de 1e90n5
utilisant desI textes 1itte~aires

3

0%

4 annee

'7 I

---I
8 I

I

i

I
0 I

I

2

5

0%

4 annee

6

8

o

4

0%
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ECOLE c: RESUME DU CONTENU DES COURS

C1asse

Nombre de 1e90ns
observees

Nombre de 1e90n5
dans 2s(~maines

Nombre de 1s90ns
uti1Jsant des
textes 1itteraires

Nombrc de 1cyons
uti1isant des textes
n o n+Lt t t e r-e t r-e s

Nombre de 1e90ns
sans texte

% de 1e90ns
uti1isant des
textes 1itteraires

TABL.EAU 4
ECOL.E 0:

3 annee

6

o

5

0%

RESUME DU CONTENU DES COURS

C1asse

Nombre de 1e90ns
observees

Nombre de 1e90ns
dans 2 semaines

Nombre de 1890ns
uti1isant des
textes 1itteraires

Nombre de 1890ns
utilisant des textes
non-1itteraires

Nombre de 1890n5
sans texte

% de 1e90ns
uti1isant des
textes 1itteraires;

I
i
L . . .._._ '. . _.c." _c_~, _

3 annee

8

2

2

20%

........-,--.--...---t
4 annee .I

I6

o

6

o

0%

4 annee J
I

6 j
I

8 [
I
!.

4

o

2

66.'70%
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TABLEAU 5

L'UTILISATION ET LA NON-UTILISATlor-.J
DES TEXTES LITTERAH\ES

T
I
I \total!
i Ecole A B C D
I
I Prof: sexe M F t1 F

Formation Lice.nce Licence Diplame DiplornE!

Classe: 3e et 4e 3 4 3 4 3 4 3 4

Duree. rJ ' 0 b se r vfl--- r, 2 'J 2 2 2 2 ....., 16
z, c,

c:

t'ion en semaines

Nombre de. leC;Dlls 8 8 6 8 6 6 8 8 58

dans ....., semainesc:

Nombre de lec;ons 6 '7 4 6 6 6 5 6 46

observees

Nombre de le90ns
i
I

utilisant te>:tes 2 0 0 0 0 0 4
I

7

litteraires

Pourcentage % 33.3 0 0 0 0 0 20
-- I

66.7,15.2

Nombre d f~ lec;onr3
I

textes 1i t t . 4. '7 4 6 6 6 4 2 I 39
sans

I

_ ... ~- ._------.- -..-.--..- ....,~--.~ 33.3~4.8
Pourcent.flge % 66.7 100 100 100 100 100 80
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2.3.1 INTERPRETATION DES RESULTATS
Tableau 1

Nous avons remarque que Ie professeur de cette
ecole n'utilise des textes litteraires que dans les
classes de troLs Leme annee . II consacre 33% des
legons pour les textes litteraires. Seulement, il faut
souligner que meme si ces textes figurent dans 33% des
legons, Ie professeur ne les a pas utilises pendant
toutes les 80 minutes de la legon. Le travail sur les
textes Li,tteraires ne prend qu'environ 28 minutes
(35%).

On note egalement que Ie professeur n'utilise pas
de textes litteraires dans la classe de 4e, qui est
l'annee terminale du secondaire. II nous semble que
Ie professeur met beaucoup plus d'accent a la
preparation de ses eleves pour l'examen national et
par consequent, il attache plus d'importance aux
sujets qui font partie de cet examen, c'est a dire, la
comprehension, la grammaire, et la redaction.
Puisqu'il n'y a pas de textes de type litteraire dans
l'examen, on ne voit pas, peut-etre, leur importance
dans des classes terminales. Nous trouvons ce cas un
peu ~aradoxal parce que c'est a ce niveau que
I~exploitation des textes Li t.t.e r-ai res devrai t etre
plus adequate.

Par contre, ce prof~sseur utilise une variete de
textes en 3e tandis qu'en 4e, 5 sur 7 legons n'avaient
pas de texte. Plus complexe encore, c 'est que Le
manuel ut.Ll Lse en 3e "Au Kenya en Frangais"
contient plus de textes que celui que l'on utilise en
4e, "Parlons Frangais".
Tableau 2

Le professeur n'utilise pas de textes litteraires
dans les deux classes observees. En troisieme annee,
elle utilise d'autres textes non-litteraires, mais
comme dans Ie cas precedent, 4 sur 6 legons etaient
sans texte. On ne peut pas s'empecher de voir que la
competence textuelle est un domaine neglige, et nous
avons ete t.errt e de conclure que Le but a atteindre
pour ces professeurs, n'est pas celui de faire
acquerir aux apprenants une competence pratique de la
langue, mais plutot, de les preparer pour les examens
qui sanctionnent Ie programme scolaire.
Tableau 3

Dans l' ecole C, nous avons faits des
observations durant toutes les 6 legons pendant deux
semaines dans chaque classe. 5 legons sur 6 en 3e
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annee etaient sans texte alors que toutes les 6 le90ns
en 4e avaient des textes non-litteraires.

Le professeur s'est caracterise par l'utilisation
de beaucoup de textes en 4e tandis que les autres
pref erent; utiliser des textes en 3e. II n 'est pas
difficile de voir ici une sorte de contradiction parce
qu 'en 3e, les eleves ne font presque j amais
d'exercices de competence textuelle.
Tableau 4

INous avons pu observer, pendant deux semaines, 5
cours sur 8 en 3e, et 6 sur 8 en 4e dans cette ecole.
Le professeur essaie d'equilibrer les le90ns avec
des textes et celles sans textes en 3e mais pas en 4e.
Elle a utilise des textes litteraires dans 1 le90n sur
5 (20%) en 3e annee et dans 4 le90ns sur 6 (66,7%) en
4e annee . Elle a ut.Ll Lse d'autres types de textes
dans 2 le90ns en 3e mais pas en 4e. Dans la classe
terminale, Ie professeur a utilise seulement des
textes du type Lf,t.t.erai r-e et dans la plupart des
le90ns.

Les tableaux ci-dessus montrent bien que deux des
quatre professeurs observes (50%) ont utilise des
textes litteraires dans leurs classes de langue
peridant. la periode de 16 semaines de notre
observation. On peut voir bien que l'un des deux
professeurs utilise les.textes litteraires seulement
en 3e annee tandis que l'autre les utilise dans les
deux classes (3e et 4e). Ceci ne peut que souligner un
manque d'ordre systematique a suivre et que toute
decision est laissee a la merci du professeur.

Les deux professeurs ont eudes formations
dif f ererrt es I l'un et.ant. non kenyan est LicencLe de
l'universite de Makerere, alors que l'autre, une
kenyane est diplomee de l'ecole normale. Plus
interessant encore c'est que, cette derniere n'est pas
f ormee pour enseigner Le f r-anc aLs mais pLut ot, pour
ensei~ner la geographie et l'anglais.

Quant aux deux professeurs qui n'utilisent pas de
textes litteraires, l'un est licencie de l'universite
Kenyatta et l'autre est diplome de l'ecole normale.
Tous les deux sont kenyans.

On peut constater que la formation de professeurs
n'a pas de rapport significatif avec l'utilisation ou
la non-utilisation des textes litteraires. Ceci est
peut-etre une indication de leur role mal d~fini
meme dans les programmes de la formation des
professeurs, ce qui veut dire que Ie traitement de ces
textes est laisse au hasard des aventures des
professeurs.
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Nous avons remarque egalement que le pourcentage
des Lecons ou l'on utilise des textes litteraires
varie en fonction des professeurs entre 66,7% et 20%.
On peut noter ici une variation tres marquee qui
montre que l'utilisation des textes litterairesn'est
pas une activite fondee sur des criteres systematiques
maiselle est pLut.o t. La Ls see a la merci de chaque
enseignant. Le contenu des cours de frangais n'est
pas non plus fonde sur une organisation systematique
(cf tableaux 1 4 ci-dessus) , car certains
professeurs utilisent trop de textes dans leurs legons
alors que les autres n'en utilisent pas.

Parmi les huit classes observees, les textes
litteraires ont ete utilises seulement dans trois
classes (38%). Des 46 Lecoris que nous avons
observees, les textes lit.t erai res ont ete ut ILd ses
dans 7 (15,2%) alors que 39 (84,8%) des cours ont ete
conduits sans textes litteraires. A premiere vue,
ceci n 'est pas un mauvais pourcentage i seulement,
comme nous l'avons note ci-dessus, ces textes ne s~nt
pas bien repartis ni dans les legons ni dans les
differentes classes.

Cet etat de choses nous conduit a conclure que la
situation de l'utilisation des textes litteraires en
class~ de langue reste precaire dans la pratique des
enseignants. Autrement dit cette utilisation est au
hasard et n'est pas fondee sur une organisation
systematique.

Le tableau 6 ci-apres montre une classification
typologique des textes utilises en classe, que nous
avons dresser en fonction des cours que nous avons
observes. Soulignons ici que, ceci est notre propre
classification fondee sur les types de textes releves
pendant nos observations.

Pour notre classification, nous nous sommes
efforce de suivre la hierarchisatio~ proposee par H.
BESSE, cite plus haut dans cet expose (cf ch 1).
Nous avons pris en compte les textes ecrits et oraux
utilises pendant ce temps.

Ce faisant, nous avons distingue deux types de
textes: textes didactiques fabriques et textes
authentiques. Les textes didactiques fabriques sont
soit des dialogues, soit des textes simples ou
passages, alors que les textes authentiques sont plus
varies. Dans notre repartition, les articles de
journaux, qui s~nt plutot scientifiques sur le plan du
style, les lettres formelles, les annonces et les
publicites ne s~nt pas du type litteraire. Par
contre, les c~ntes folkloriques et lescontes simples
destines aux enfants s~nt du type litteraire.



TABLEAU 6

LES TYPES DE TEX1ES U1ILISES DANS LES COURS OBSERVES
r-----I-----I-----...,r--~---..--r."" ••••• -~~~

d

CLASSE* 3 4 3 4 3
________ N __ •.__ • '---- -.-------- -.------ r-.-------t-------

T T e x t e s didactiques Dialogues 11 . - (- - 2

: I fa b r i que, . P a" age s r-.;---::--1--1--- ..··~2---I-----2-

5 ~r----------t----·-----·-~+-----+--·---tlf-------t----~
Articles des

a journaux 2
u I No n - t-' ----------t--------t----------r------t-------
t Lit t e r- air 85 Let t res

ell j ~f_o__rm_E_!_ll_e_s ~h-----__--~r.--__------
! r r------- ---~-

An n o n c e s Z l.

Publicites

ECOLE A B C o

4 3 4

e

n
t t

i ~------ ...-..~.-...--.~-.-""..-------- -----------1- ----- r-----i-------·-
I Contes

lLit t era ireS' j-f_' O_l_k_l_O_r_j_.q_U_B_S__ -t t-- !- + 4~_

c o n t e s simples 2
.. --:.'-n-"'~'-~~--- --......'--:-----..._..-,..~,~-~•..-~.,. ~"'-.-~""""..--~--, ....~-.-"...,..------.~--.- ....- --- ....-----..-----

2
e
x q

u
e
s

e
5

Les chiffres montrent 1e nombre de ler;:ons.

* Classes = 3e et 4e annees
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Nous avons note que tous ces textes s~nt utilises
a des fins semblables sauf dans Ie cas de la lettre
formelle. Les exercices qui accompagnent ces textes
sont souvent ceux de la lecture., la comprehension
ecrite ou orale et du vocabulaire. Nous montrerons ce
genre d' exercice dans la section suivante avec des
exemples des le~ons observees.

Pendant les 16 semaines d'observation des cours
qui cpuvrent 46 le~ons, les professeurs observes ont
utLl Lses 4 dialogues, 6 textes du type passage, 3
articles de journaux, I lettre formelle, 2 annonces
et publicites, 5 c~ntes folkloriques et 2 c~ntes pour
enfants. Dans ces textes, seuls 7 (30,4%) etaient
des textes litteraires.

Nous avons note qu 'il y a des professeurs qui
n 'utilisent que re des textes dans leurs cours; par
exemple, ecole A quatrieme annee, ecole B troisieme
annee et ecole C troisieme annee. Alors que certains
professeurs ont tente une variation des textes dans
leurs cours, il y en a qui n'utilisent qu'un type de
texte; par exemple l'eco Le D ou i1 y a 4 Lecoris
utilisant des corrt.e s folkloriques en 4e anriee j Le
professeur n'a pas utilise d'autres types de textes.
Ceci a notre avis, risque de creer une ambiance de
monotonie qui peut ennuyer les apprenants voire les
demotiver. Nous pensons egalement que Ie manque total
de I'utilisation des textes dans les cours (cf 3e
annee ecole C) est une ommission regrettable, et ceci
montre que les eleves ne sQnt pas orientes vers
l'acquisition de la competence textuelle. De plus, Ie
passage utilise en t.r oLs Leme de I'ecole A a ete
utilise pour enseigner la comprehension orale.

D'apres nos observations, il n'est pas difficile
de voir que les textes litteraires n'occupent qu'une
place secondaire dans la pratique des enseignants.
Meme dans les cas ou les textes litteraires s~nt
utili~es, leur exploitation ne tient pas compte des
apports de la didactique des langues. Nous avons deja
souligne plus haut, un manque d'equilibre entre les
types de textes utilises, (cf supra p 60), comme
dans des le~ons qui utilisent des textes et celles qui
ne les utilisent pas. Puisque Le temps nous fait
defaut nous n'allons pas nous yappesantir; seulement,
et il faut Le dire que ce genre d' anomalie dans
l'enseignement du fran~ais dans les ecoles kenyanes
appelle a une intervention des experts pour remedier
a la situation.
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Nous
cours de
types·de
afin de
occupent
section
types de
dans les

venons de voir un resume du contenu des
f ranc ai s que nous avons observes, et les

textes utilises par les professeurs observes
voir la place que les textes Iitteraires
dans la pratique des enseignants. Dans la

suivante, nous montrerons des exemples de
legons parmi celles que nous avons observees
ecoles.

2.3.2. RESULTATS DE L'OBSERVATION DES LE~ONS
UTILISANT DES TEXTES LITTERAl RES

Pour commencer cette section, nous donnons trois
exemplesde l'utilisation des textes litteraires dans
des legons de frangais, exemples de deux professeurs
qui enseignent dans trois classes differentes. Nous
avons pris egalement - a titre de comparaison - une
legon utilisant un texte non-litteraire. Soulignons
ici que Ie maniemant des cours par les enseignants, et
les activites des eleves pendant l'exploitation de ces
textes nous ont revele comment les professeurs de
frangais congoivent Ie texte litteraire, et ceci nous
a permis surtout de voir Ie role et la place qu'ils
accordent a l'utilisation des textes litteraires.

Le genre de textes que les professeurs utilisent
se trouvent dans nos annexes a la fin de cet expose.

EXEMPLE 1:

EXPLOITATION D'UN TEXTE LITTERAIRE
DANS UNE CLASSE DE LANGUE

QUATRIEME ANNEE ECOLE D

DUREE : . 80 Mins

REFERENCE ALl BABA ET LES QUARANTE VOLEURS P 22.

(Tous les eleves ont Ie texte sous leurs yeux - une
copie entre deux eleves.)

ETAPES ACTIVITES
1. 5 mins a) Lecture par Eleve 1 a haute

voix
b) Le professeur corrige les
fautes de prononciation.

2. 5 mins Comprehension

Pl: Est-ce qu'Ali Baba est riche-
ou pauvre?
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E: Pauvre.
P: Ou est la phrase qui vous dit
cela?
E: (Un silence)
(Le professeur lit la phrase a la
page 22).
P: La femme de Kassim a trouve
quelque chose.Qu'est-ce qu'elle a
trouve?
E: Une piece d'or.

3 mins Lit Le texte a hautea) E2:
voix.
b) P: Corrige les fautes de
prononciation.

3 mins Comprehension
P: Quand elle a trouve une piece
d'or, qu'est-ce qu'elle a fait?
E: (Un silence)
P: Qu'est-ce qu'elle a fait?
Eh?
(Apres un silence).
Elle a appele son mari.

3 mins (E2 et E3 continuent la lecture
l'un apres l'autre).
(P: Le professeur corrige les
fautes de prononciation.)

6. Comprehension7 mins
P: Nous savons
pauvre, est-ce
riche ou pauvre?

qu'Ali Baba
que Kassim

est
est

E: Pauvre.
P: Pourquoi?
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E: (Plusieurs eleves donnent des
reponse fausses):
-"Sa femme etait riche."
-"Parce qu'il etait intelligent."

P: Qu'est-ce que Kassim a decide
de faire?

E: II a decide d'aller voler.

P: Qui.
voler.

II a decide d'aller

10 mins E5 et E6 continuent la lecture
l'un apres l'autre.

10 mins Comprehension et Vocabulaire

P: Est-ce que Ie rocher s'ouvre?

E: Non.

P: Pourquoi?

E: Parce qu'il oublie les
maitre-mots.
P: Quel est Ie mot cle?

E: "Sesame".

P: Qu'est-ce que c'est "remue"?

E: (Un silence)

P: Par exemple I

qui remue" ...
"J'ai une dent

(Le professeur
chercher Le
dictionnaire).

leur
mot

dit
dans

de
Ie

P: Vous l'avez trouve? Qu'est-ce
que c'est "remue"?

E: Bouger

P: Qui.

4 mins E6 lit a haute voix.

Le professeur corrige les fautes
de prononciation.
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10. 5. mins Comprehension, vocabulaire
P: Qui sont les brigands?
E: (Un silence)
P: Les brigands? ... D'ou vient
cet or? ... Le brigand Ie vole,
alors, qui sont les brigands?
Des gens qui ...? Qui font quoi?
E: Les gens qui volent.
P: Qui, les voleurs.

11. 2 mins E7 lit a haute voix.
Le professeur corrige une faute
de prononciation.

12. 5 mins Comprehension, vocabulaire
P: Qui a fait ouvrir Ie rocher?
Kassim avait oublie les
maitre-mots, donc, qui a fait
ouvrir la porte?
E: Les brigands.
P: Qu'est-ce qui s'est passe avec
Kassim?
(Le professeur lit la partie ou
se trouve la reponse.)
Est-ce que Kassim est mort?
E: Qui.
P: Qu'est-ce qu'un aveugle?
E: (Un silence)
P: II ne voit pas a cause du
soleil. II est aveugle par Ie
soleil. II n'a pas de jambe et de
tete,* donc, il est mort.

13. 2 mins E8 lit a haute voix.
Le professeur corrige les fautes
de prononciation.

14. 10 mins Comprehension, vocabulaire
P: La femme de Kassim, qu'est-ce
qu'elle voit?
E: Elle voit du sang.
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P: Qu'est-ce que c'est le sang?
E: (Un silence)
P: Quelle est la couleur du sang?
(Apres quelques minutes, le
professeur repete la question en
Anglais?) "What is the color of
blood?
E: Red, Rouge.
P: ,Ou et ai t; le
etait le corps?
professeur lit la
trouve la reponse.)

corps?
Eh?

partie
ou

(Le
ou se

Vous continuerez
l'histoire chez vous

lire

FIN

EXEMPLE 2
EXPLOITATION D'UN TEXTE LITTERAIRE

DANS UNE CLASSE DE LANGUE.
TROISIEME ANNEE ECOLE D
DUREE : 40 min
REFERENCE CONTES NIGERIENS:"Pourquoi le cochon

fouille la terre".
(Tousles eleves ont le texte sous leurs yeux.
a un texte entre 2 ou 3 eleves).

11 Y

1.
ETAPE
3 mins

ACTIVITES
- El lit a haute voix.

Les autres eleves suivent la
lecture dans le texte.

Le professeur corrige les
fautes de prononciation pendant
la lecture.

2. 4 mins Comprehension
P: Qu'est-ce que c'est le cochon?
E: Pig.
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P: (Le professeur explique la
difference entre "pore"

.(domes tique) et "cochon"
(sauvage) .
Est-ce que vous avez entendu des
animaux qui parlent? Est-ce que
c'est possible?

E: Non.

3 min
•

E2 lit a haute voix.
Le professeur corrige les fautes
de prononciation.

10 mins Comprehension

P: Qu'est-ce
histoires
histoires que
nous?

qu'on appelle des
d'animaux, les
nous racontons chez

E: (Un silence)

P: Est-ce que ces histoires s~nt
traditionnelles ou modernes?
(Apres quelques minutes) Modernes
ou traditionnelles?

E: Traditionnelles.

P: Qui. Est-ce qu ' il est
possible pour un cochon d' avoir
de d'argent?

E: Non.

P: Qui a plus d'argent, Ie cochon
ou la tortue?

E: La tortue.

P: Qu'est-ce
ensuite?

qui se passe

E: La tortue ne travaille pas
beaucoup.

P: Qui a donne de l'argent a
l'autre?

E: (Un silence)

P: Qui a
l'autre?

donne I 'argent
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E: La
maison.

construit unetortue

P: D'ou vient cet argent pour
construire cette maison?
E: Le cochon.

4 mins E3 lit a haute voix.
P: Le professeur lit Ie dernier
paragraphe a haute voix

6 . 5 mins Comprehens~on / Vocabulaire
P: Qu'est-ce que c'est "raper"?
E: (Un silence)
P: Qu'est-ce que c'est Ie tabac?
E: (Un silence)
P: On Le met dans Le nez. (Elle
explique "raper Le tabac" et Le
"meule" aI' aide des dessins au
tableau noir).

2 mins E4 lit a haute voix.
3 mins Comprehension

P: Est-ce que Ie cochon voit son
mari? Tous les jours, Le cochon
arrive, mais la tortue se cache.
Ce jour-la, est-ce qu'il voit la
tortue?
E: Oui.
P: Est-ce qu'il voit les deux
animaux?
E: II voit un animal.
P: Est-ce que Ie cochon est
intelligent?
E: Non.

2 mins E5 lit a haute voix.
Le professeur corrige les fautes
de prononciation.

10. 5 mins
j

Questions de
Vocabulaire

comprehension /
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P: Qu est Ie mari? Est-ce qu'il
est chez Ie medecin?
E: Non.
P: Qui. II n'est
medecin. II ment.
c'est "mentir"?

pas chez Ie
Qu'est-ce que

E: (Un silence)
P: Quand tu ne dis pas la verite,
tu mens. Est-ce que la tortue
est un voleur?
Un voleur c'est quelqu'un qui
... ?

E: (Un silence)
P: Quand Catherine prend l'argent
d'Irene, elle vole, done c'est
quelqu'un qui ...? Qui
vole. La tortue est-elle voleur?*
E: Non.
P: Non, elle n'est pas voleur*.

11. 2 mins Lecture par E6.
12. 5 mins Comprehension

P: Est-ce qu'il est possible pour
la tortue de pousser Ie cochon?
(Elle fait des gestes pour
illustrer "pousser").
E. Non.
P: Pourquoi?
E: Le cochon est trop gros.
P: (Elle relit Ie paragraphe) La
femme de la tortue pousse Ie
cochon. Le cochon se met en
colere . Qu'est-ce qui se passe
ensuite?
E: (Un silence)
P: Est-ce que Ie mari de Ia
tortue est dans Ie jardin?
E: Non.
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P: Est-ce que Ie cachan sait que
Ie meule est Ie mari de la
tortue?
E: (Un silence)
P: Est-ce
connaissez
Savoir
sait etc,
know"
sait?

qu'il sait? Vous
"savoir"?* ...
Je sais, tu sais il

vous connaissez? "To
Alors, est-ce qu'il

E: Non.
P:Non, il
continuerez
chez vous.

ne saita lire
D'accord?

pas. Vaus
l'histoire

E: Oui.

FIN

EXEMPLE 3
EXPLOITATION D'UN TEXTE LITTERAIRE

DANS UNE CLASSE DE LANGUE
TROISIEME ANNEE ECOLE A
DUREE: 80 mins
REFERENCE: "Pickpocket" et "Un monsieur scrupuleux"
(dans C~ntes Brefs pp 6-9)
1er texte "Pickpocket"
ETAPES ACTIVITES
1. 3 mins a) E1 lit a haute voix.

b) Les autres eleves ecoutent et
suivent Ie texte. (Tous les
eleves ant Ie texte).
c) Le professeur corrige les
fautes de prononciation.

2 . 10 mins a) Le professeur lit Ie texte a
haute voix. II explique en meme
temps les mots:
tarifs - on paie des tarifs pour
des services.
paie - vient du verbe payer Le
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sien - c'est un pronom. On dit:
c'est mon stylo - c'est Ie mien
c'est ton stylo - c'est Ie tien
P: C'est son stylo?
E: C'est Ie sien.
P: C'est mon stylo?
E: C'est Ie votre.
P: C'est leur stylo? C'est Ie
leur. Au pluriel on dit: les
siens, les votres, ... Ie mien?
E: Les miens.
E2 lit a haute voix.
P: (A la fin de la lecture)
II ne faut pas prendre I'argent
qui n'est pas Ie sien. Qu'est-ce
que c'est "stopper"? C'est a dire
"arreter".

2e texte: "Un monsieur scrupuleux"
a) E3 lit Ie texte.
Les autres suivent la lecture
dans leur textes. Le professeur
corrige les fautes de
prononciation.
P: Est-ce que l'histoire est
interessante?
E: Oui.
Vocabulaire:
P: Quest-ce qu'une planche? Une
planche? C'est une piece de
bois. Et un cheval?
E: "A horse".
P: Un billet?
E: "Ticket".
E: Scrupuleux?
P: Quest-ce
scrupuleux?

que c'est etre
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E: "Scrupulous"
Questions a la fin du texte
P: Quelqu'un qui est scrupuleux,
comme Ie monsieur dans
l'histoire, qu'est-ce qU'jl,fait?
E: II paie pour son fils parce
qu'il est apres mirtuit et il a
maintenant douze ans.
P: aui, alors il
Est-ce que
scrupuleuses?
que vous etes
Commencez, Je suis
parce que ...

est scrupuleux.
vous etes

vous, est-ce
scrupuleuses?

scrupuleuse

El: Je suis scrupuleuse parce que
quand je mange, la nourriture ne
tombe pas sur la table.
E2: Quand J'ecris, Je ne salis
pas mon cahier.
E3: Je suis scrupuleuse parce que
quand J'ai un rhume, Je dis:
"excusez moi".
E4: Malheureusement, j e ne suis
pas scrupuleuse.
P: Bon.
E: Qu'est-ce que c'est "un rhume
formidable"? .
P: Un rhume formidable? Un rhume?
E: "A cold"
P: Quel jaur etes - vaus nees?
El: Je suis nee Ie 11 avril 1973.
E2: Je suis nee Ie 2 de cembr-e
1974.
E3: Je suis nee Ie 22 decembr-e
1974. etc

Verbe "Tirer"
P: Vaus
tirer?

cannaissez Ie verbe
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Qui peut faire la conjugaison?
E: (Fait
oralement) .

la conjugaison

6. 40 mins REd: "Au Kenya en Fran9ais" II
Exercice de Grammaire.
Revision - La voix passive
P: (Lit. L'exemple de la phrase a
la voix passive.) Donnez d'autres
exemples:
E1: Le riz a ete mange par lui.
E2: La lettre a ete ecrLte par
mon ami.
E3: Le riz a ete mange par Lucie
E4: La musique plait a mon ami.*
P: (Ecrit
tableau. )

les exemples au

7,. Exercice Ecrit P .17

(Les eleves font l'exercice dans leurs
cahiers en classe. Le professeur les
corrige au fur et a mesure).

EXEMPLE 4
VNE LECON UTILISANT UN TEXTE NON-LITTERAIRE

QUATRIEME ANNEE: ECOLE B
DUREE: 40 Mins
REFERENCE: "L'analphabetisme" in Voix d'Afrique.

ETAPES ACTIVITES
l. 5 Mins Eleve 1 lit a haute voix.

Le professeur corrige les fautes
de prononciation.
Les autres eleves suivent Le
texte.

2. 5 mins E2 lit a haute voix.
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3. 15 mins Exercice de vocabulaire
a) P: (Explique les mots qu'elle
croit difficiles dans Ie texte.

Exemples:

- la plupart de
- liens
- augmentation
- agricole
- l'accroissement

,
b) (Les e Le ve s notent les mots
difficiles et Ie professeur leur
explique en fran9ais).

4 . 15 mins Comprehension

P: (Ecrit des questions ouvertes
au tableau-noir

E: (Les e l.e ve s
oralement

y repondent

Questions:

1. Qu'est-ce que c'est qu'un analphabete?

2.Pourquoi l'alphabetisation est-elle importante dans
les 'pays sous-developpe?

3. Quelle est la situation des femmes?

4. Pourquoi se trouvent-elles dans dans une telle
situation?

5. Pourquoi I'Afrique a-t-elle besoin de connaitre
les grandes langues europeennes?

6. Quel pourcentage de la population du Mali est
analphabete?

7. Quel est Le role de la radio dans la campagne
d'alphabetisation?

8. Que veut dire ~l'alphabetisation n'est pas une fin
en soi'?

(A la fin
eleves de
cahiers. )

de la
noter

Lecon , Ie
les mots

professeur
nouveaux

demande aux
dans leurs

j

REDACTION: Le professeur demande aux eleves d'ecrire
une redaction, a domicile, sur Ie sujet "Qu'est-ce que
c'est l'analphabetisme?"
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2.3.3 INTERPRETATION DES LECONS UTILISANT DES TEXTES
LITTERAIRES DANS DES CLASSES DE LANGUE.

Dans la section precedente, nous avons expose
trois exemples de le90ns ou l'on utilise des textes
Li,tteraires, et, a titre de comparaison, une Lecon
utilisant un texte non-litteraire, comme nous les
avons notees pendant nos observations. Rappelons que,
tout au long de cet expose, nous avons soutenu l'idee
que, toute exploitation des textes Li. t.t.e rai res en
classe de langue devrait aboutir a l'acquisition de la
competence communicative puisqu' apres tout, c'est une
des visees de l'apprentissage d'une langue etrangere.

Mais en observant les etapes et Ie deroulement
des le90ns ci-dessus, il n'est pas difficile de voir
qu'il y a des grandes lacunes dans la fa90n d~nt le9
professeurs exploitent les textes lit.t.e raLz'es . Ils
utilisent toujours une methode traditionnelle surtout
quand ils mettent plus d'accent sur la grammaire et
les regles de la langue. On peut voir egalement que,
la notion de la competence de la communication ne
s'est pas encore bien enracinee dans les approches des
professeurs de fran9ais.

Quant a l'approche des textes litteraires, ils
sorit; toujours confines au niveau de la lecture
vocabulaire - comprehension. Nous avons note que les
professeurs visent une lecture lineaire qui n 'est
suivie que par la correction des fautes de
prononciation et l'explication du vocabulaire. On
peut voir que ces professeurs font un travail
classique et leger, sans tenir compte des composantes
de communication elaborees par S. MOIRAND (cf ch 1).
II n'y a pas non plus, de travail pouvant exp16iter
les specificites didactiques des textes litteraires
exposees par H. BESSE (cf ch 1). lls ne donnent pas
par exemple, d'exercice sur la structuration du texte,
ni d'exercice pour ame1iorer la competence textuelle
des eLev es , Les aspects extra-textuels des textes
s~nt totalement ignores surtout si l'on tient compte
du fait que ces textes, etant des contes, contiennent
un aspect oral puisque c 'est un genre typiquement
oral; et n 'oublions pas que les contes, dans la
plupart des cas, s~nt destines a etre racontes
oralement.

Les questions de comprehension poseea par les
professeurs apres chaque lecture s~nt mal-formulees et
elles s~nt les genres de questions qui visent a tirer
la bonne reponse et non pas a susciter la reflexion
sur le contenu du texte et Ie contexte de la
communication, ni pour mettre l'eleve dans une
situation de l'emploi de la langue. On note que
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souvent, les eleves repondent en un seul mot,
quelquefois "oui" ou "non". Dans d' autres cas, les
eleves apprennent les traductiQns anglaises des mots
difficiles sans savoir comment les utiliser. Ce genre
d'exploitation n'est pas fonde sur les elements des
textes litteraires visant une exploitation plus
enrichissante. Elle ne se conforme pas non plus aux
objectifs suggeres par H. RUCK (cf ch 1) puisqu'on ne
voit ni d'aspect receptif ni productif chez
l'apprenant.

II nous semble que 1 'approche des textes
litteraires telle qu'elle est illustree par ces
professeurs est loin de susciter l'interet et la
motivation des eleves, car, elle est caracterisee par
une monotonie et une mediocrite pour ce qui concerne
l'exploi tation. Ceci peut confirmer egalement la
reaction des eleves et des professeurs dans les
questionnaires quand ils disent que l'utilisation des
textes litteraires serait difficile, une perte de
temps, ennuyeux etc.

Les eleves de ces classes avaient du mal a suivre
la legon I jusqu'a la fin, surtout dans Ie cas du
professeur D qui a passe 80 minutes en travaillant
d'une fagon monotone sur Ie me me texte.

Pourtant, nous croyons bien que ces textes
possedent la potentialite d'une exploitation plus
dynamique, non lineaire et plus variee. II n'est pas
difficile de voir ici, que les techniques pedagogiques
necessaires pour une exploitation efficace des textes
litteraires laisse beaucoup a desirer chez les
professeurs de frangais dans les ecoles kenyanes.
Plus inquietant encorec'est que, nous avons trouve
que dans les plans de travail de ces professeurs, les
textes Li,t.t.e rai r-es n 'etai ent; pas pr evu s . Les
professeurs n'avaient pas de notes pendant
l'exploitation de ces textes. Leurs legons etaient
donc mal pr-epaz ee s et on ressent un manque
d'organisation co-ordonnee et de variete.

Nous avons remarque des cas interessants dans
l"utilisation des textes litteraires entre les deux
professeurs qui les utilisent. La premiere difference
c'est que l'un des deux utilise les textes litteraires
seulement dans une partie de la Lecon - 28 minutes
(35%) d'une legon de 80 minutes - alors que l'autre
les utilise dans toute la legon. Nous avons constate
que les eleves du premier cas etaient plus motivees et
qu' elles ont mieux appr'ec i e Le conte que ceux du
deuxieme professeur. Nous avons note egalement que Ie
premier professeur essaie d'introduire des exercices
un peu plus varies, me me s'il ne va pas tres loin. Ce
professeur utilise ces c~ntes seulement en 3e annee
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tandis que l'autre les utilise en 3e et 4e annee dans
son ecole.

Leur choix des textes differe dans le fait que le
premier professeur utilise des textes plus simples et
plus courts, mais 1 'autre choisi t des corrt.e s
folkloriques un peu plus longs et plus difficiles,
surtout les c~ntes utilises en quatrieme annee.

On a l'impression que le deux i eme professeur
accor8e plus d'importance au travail des textes
Li. t.t.e rai.r'es . Pour elle, ces textes constituent la
base d'une le<;on e nt Le re . Seulement, il lui manque
les techniques met.hodoLoq i.ques et une connaissance
theorique de base pour leur donner une exploitation
plus efficace. P·ar contre, il nous semble que le
professeur a utilise les textes litteraires comme
document secondaire pour "rechauffer" la classe avant
des exercices plus conventionnels. Pour lui, Ie role
de ces textes est donc celui d'un document annexe, un
catalyseur, voire une sorte de verIet e dans ces
cours.

Ces differences ainsi que nos autres observations
nous ont amerie a cons tater que les professeurs de
fran<;ais n'ont pas de formation suffisante sur
laquelle ils pourront fonder leur travail en ce qui
concerne I'utilisation des textes lit.t.e re Lr-es . Non
seulement ils ne possedent pas la technique de pouvoir
exploiter les textes litteraires, mais ils ne savent
pas non plus Ie role que devraient jouer ces textes en
classe de langue. C'est d'ailleurs pourquoi - nous en
sommes persuade - qu'ils les exploitent d'une fa<;on
mediocre et sans objectif vise. Nous avons note
egalement que ceci se generalise dans leur approche de
l'utilisation de textes.

Pour ce qui concerne I'utilisation
litteraires nous avons vu qu'il n'y
difference pour eux, entre l'exploitation
litt~raires l'exploitation des
non-litteraires.(voir profes?eurs ABet D

des textes
a pas de
des textes

textes
sus-cite).

Pour illustrer notre conception de ce que l'on
pourrait faire avec des tels textes, et afin
d'eclaircir nos critiques, nous proposons ci-dessous
une le<;on modele qui montre les diverses activites
non-lineaires dans l'utilisation d'un texte litteraire
dans une classe de langue.
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2.3.4 EXEMPLE D'UNE LECON MODELE MONTRANT
L'UTILISATION D'UN CONTE TRADITIONNEL

CLASSE: 4e Annee DUREE: 80 Mins
REFERENCE: "Comment les femmes furent creees"

(Conte pygmee recueilli par RAOUL HARTWEG)

OBJET: Approche d'un texte litteraire tournee vers
l'acquisition des techniques communicatives avec une
variete d'activites dans une classe de langue
etrangere.

OBJECTIFS: a) Ecouter et comprendre
b) Lecture rapide et autonome
c) Expression d'une opinion (orale et
ecrite)
d) Discussion / debat.

PREPARATION DE LA LECON:
1. Materiels: a) Plusieurs copies du conte pour les.

j eleves
b) Images d'animaux

2. Lecture du conte et preparation des questions
3. Grille de discussion

I. PRESENTATION
(Le p~ofesseur peut choisir un de ces exercices si le
temps n'est pas suffisant)
1. Le professeur explique que l'on va lire un conte
traditionnel parlant de la creation des femmes. 11
demande aux eleves de donner des exemples de mythes
tradi~ionnels ou religieux qui expliquent la creation
de l'homme et de la femme.
2. Le professeur donne aux eleves des images
d'animaux (ou leur demande d'en produire).

/Les eleves sont repartis en groupes de 4 ou 5.
Ils utilisent la grille suivante et les images
d'animaux pour faire une conversation.
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GRILLE DE DISCUSSION

~om Description Caracter- Correspond Autre
:i'animal caracteris- istiques a quel opin-

tiques specifiques type d'etre ion
generales humain?

•

a) Regardez les images d'animaux et completez cette
grille.

b) Quel animal aimez-vous et pourquoi?

II. COMPREHENSION ET EXPRESSION ORALE

la) Le professeur 1ft a haute voix et les eleves
ecoutent sans voir le texte.lere lecture jusqu'au:
" ... tous les animauxde la foret."

Chaque eleve ecrit le nom d'un animal sur un papier. -
2e lecture jusqu'a la fin du conte.

b) Les eleves resument oralement les idees generales
qu'ils ont compris apres la lecture. Pour
faciliter leur tache, les eleves faibles peuvent
s'exprimer en anglais.

2. Expression Orale:

a) Imaginez que vous etes un des hommes et que vous
avez chasse l'animal que vous avez ecrit sur votre
papier.Quelle est votre reaction?

(Le professeur peut ecrire les expressions suivantes au
tableau pour aider les eleves):

Je serai's tres
tellement
trop
si

de<;:u
heureux
content
decourage

que ...

(etc)
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b) Quelle femmes etaient les plus:
belles / laides; paresseuses
robustes etc

/ actives;

III. LECTURE RAPIDE AUTONOME
(Le professeur encourage une lecture tres rapide et
individuelle).

IV. DECOUVERTE DU SENS DU TEXTE
- Expression orale
- Comprehension ecrite

a) Montrez que dans ses previsions de l'avenir dieu
est,anti- feministe.

b) Pourquoi pensez-vous qu'il envoie les hommes a
chasser Ls o Lemerrt ? (NB Le professeur explique
l'idee que chaque homme est a la chasse de son
ego. )

c)
•Dieu est-il proche aux hommes dans
communaute? Pourquoi?

cette

d) !!Qui l'arc
l' epau Le . '
courantes.
s'agit d'un

sous le bras, qui lasegaie
Trouvez des expressions

(NB le professeur explique
langage poetique.)

sur
plus

qu'il

e) Dans les lignes 11 et 21, relevez les mots
soulignant le grand nombre d'animaux rapportes de
l,achasse.

f) Dans les lignes 14 a 17, relevez les mots
montrant la superiorite de l'elephant sur tous
les autres animaux.

g) Quel est Ie ton de Dieu lors qu'il s'adresse a
ses creatures?

h) Quels differents
distingue-t-il?

types de femmes Ie chef

i) Que pensez-vous de cette tradition qui attribue
une origine animale a la femme?

j) Regardez Le commentaire du chef a la fin de
l'histoire, (L39) Que pensez-vous de ce
commentaire? Le trouvez-vous humoristique?
Etes-vous d'accord avec Ie chef?
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VI.EXERCICE DE GRAMMAIRE.
(Si Ie temps n'est pas suffisant les eleves peuvent
faire ce trav~il comme devoir.)
1. quandl quant a (1 41 et 45)
Dans les .phrases suivantes, employez soit "quand" soit
"quant" comme il convient.
a) a l'aube les oiseux chantent, cela me

rend joyeux.
b) ames dettes je les paierais.
c aux absents ils seront punis.
d)

questions,
texte.

les eleves
c 'est qu ' i1s

ne repondent pas
n ' ont pas compris

aux
Ie

2. Discours indirect.
a) Mettez au discours indirect les mots de

quand il s'adresse aux hommes.(l 24 a
Commencez par 'II disait que ...

Dieu
27) .

b) Faites la meme chose pour les
Commencez par 'lIs disaient que

lignes, 30 a 31.

c) L'elephant est trop' grand pour'
chasseur puisse Le porter sur son
Substituer 'trop' avec 'si'l 'tellement'

qu'un
dos. '

d) Faites la meme chose pour
rencontre si peu que ce n ' est
parler.' (1 40-41)
Utilisez 'trop' au lieu de

la
pas

phrase: On en
la peine d'en

si' .

VI. ENTRAINEMENT A LA REDACTION ET PRODUCTION DU TEXTE
La redaction se fera a domicile sur le sujet:

Ecrivez a votre tour, dans un ton humoristique, une
redaction au sujet, "La creation des hommes".'

Preparation orale de la redaction.
1. Dans vos traditions et religions comment les

hommes ont-ils etes crees?
2. Dans votre redaction de quel sexe sera Dieu?

Pourquoi?
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3. Pour quelles raisons par exemple a-t-on besoin
des hommes? etc ..
Notre choix de ce conte particulier pour notre

legon modele est fonde sur les arguments suivants:
Tout d'abord, nous avons considere Ie fait que

parmi les professeurs que nous avons observes, les
deux qui utilisent les textes litteraires dans leurs
classes de langue avaient choisi des contes. Notre
analyse etant parti des observations de ces
professeurs, il serait plus logique d'utiliser nous
aussi, un conte pour mieux illustrer nos critiques.
En plus nous avons remarque qu'un conte est Ie genre
qui interesse deja les professeurs de frangais.

Nous pensons egalement que, sur Le plan de la
forme, Ie conte est un des genres litteraires ideals
a exploiter dans une classe de langue etrangere, du
moins pour Ie cas kenyan. Ceci est dlla sa cohesion
et a sa brievete, car il est court mais complet. En
outre, etant d'un genre typiquement africain, Ie conte
fait bien appel dans une situation africaine de
l'apprentissage d'une langue etrangere, ou meme
locale. II faut egalement tenir compte du fait que,
I.e conte est un genre fondamentalement oral. La
communication directe entre Le narrateur est les
auditeurs est un facteur sous-jacent qui correspond
bien aI' opt Lque' communicative, et qui est surtout
important dans l'apprentissage de la compr-eheris Lon
orale.

Quant a ce conte particulier il nous a semble
approprie parce qu'il est assez interessant au niveau
du theme et du style, et il est bien adequat au public
vise, celui des adolescents dans ce cas precis. Le
ton humoristique de ce conte est surtout agreable, et
Ie theme feministe correspond bien au theme du courant
actuel: 'La situation feminine', un des sujets au
premier rang des debats au niveau national comme
international.

Sur Ie plan linguistique, ce conte possede des
caracteres specifiques d'un texte litteraire avec des
'difficultes' qui sont a la portee des elevesi de plus
son sens global est facile a saisir. Comme tout texte
litteraire, ce conte possede egalement des elements
discursifs et socio-culturels qui permettent une
exploitation textuelle dynamique de grande envergure,
et qui correspond bien aux besoins des adolescents
dans une situation africaine de l'apprentissage d'une
langue etrangere.



61
Le professeur devrait chercher a faire participer

les eleves au maximum dans plusieurs activites
proposees, ce qui les entrainera a la lecture
extensive autonome et a decouvrir des approches plus
interessantes d'un texte litteraire.

Dans cette partie, nous avons essaye d'examiner
le maniement des cours par des enseignants de
frangais,ainsi que les activites en classe, afin de
voir Ie role et la place accordee a l'utilisation des
textes litteraires. Apres avoir examine trois
exemples de l'utilisation des textes litteraires, nous
pouvons nous permettre de conclure ici que, les textes
littetaires occupent une place precaire et jouent un
role peu significatif dans la pratique des enseignants
et partant, dans l'acquisition des competences
communicatives chez les apprenants. Nous avons
juxtapose les Le corrs de ces professeurs avec notre
legon modele dans le but d'essayer de montrer combien
leur approche laisse beaucoup a desirer.

Dans la section suivante nous nous preoccuperons
des resultats du questionnaire destine aux professeurs
de frangais.

2.4.0. RESULTATS DU QUESTIONNAIRE DESTINE AUX
PROFESSEURS DE FRANCAIS.

Nous avons envoye par poste 70 copies du
questionnaire aux enseignants du f rancaLs • Sur 70
professeurs de notre echantillon, 42 (60%) ont repondu
a nos questions alors que 28 (40 %) n'ont pas repondu.
Dans la collection des reponses nous avons remarque
une grande passivite chez les professeurs.

Nous reproduisons ci-apres les reponses des
professeurs, et ensuite, nous interpreterons ces
resultats tout en y ajoutant nos commentaires.

1. Pour combien de temps avez vous enseigne Ie
franc;ais?

Sur 42 professeurs, 12 (28,6%)
le f r-anc aLs pendant 1 an, 8 (19%)
pendant 2 a 5 ans, alors que 22
enseigne pendant plus de 5 ans.

avaient enseigne
avaient enseigne

(52,4%) avaient

2. Vous etes diplome/ licencie de quelle
institution?

D'apres les reponses des professeurs, 12 (28,5%)
d'entre eux s~nt diplomes de l'ecole normale - Siriba,
et 2 (4,8%) possedent; des di pLome s de l'universite
Kenyatta. Il y a 16 (38,1%) professeurs qui s~nt des
licencies de cette meme universite et 2 (4,8%) autres,
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des licencies de l'universite Nairobi. Les 10 (~8,8%)
autres professeurs ont fait leurs etudes dans d'autres
pays, par exemple la Grande Bretagne, la France et
l'Ouganda.

3. Dans quelles autres matieres etes-vous
specialise?

(Notons que dans les reponses qui sui vent il y a
des professeurs qui s~nt specialises en plusieurs
matieres et done les totaux des pourcentages peuvent
etre a l'exces de 100%).

Les professeurs qui se specialisent egalement en
anglais sorit; 18 (42,8%) alors que pour l'education
physique ils sont 8 (19%). D'autres 7 (16,7%) ont dit
qu'ils enseignent la Li.t.t.e rat.u r'e en anglais et 6
(14,3%) enseignent les sciences economiques. Quant
aux 3 (7,1%), ils ont dit qu'ils etaient aussi
professeurs d'histoire tandis que 2 (4,8%) ont
indique la pedagogie et un autre 2 (4,8%) Ie kiswahili
comme leur deuxieme matiere. II y avait egalement 1
(2,4%) professeur qui enseignait la geographie et
seuls 3 (7,1%) ont dit qu'ils enseignaient seulement
Ie fran<;ais.

4. Quelle methode (manuel) utilisez vous pour
enseigner Ie fran~ais?

La majorite des professeurs utilisent
al ternati vement deux ou trois methodes. , La. plupart
d' entre eux utilisent "Au Kenya en f ranca Ls " - 31
(71,4%) alors que 28 (66,7%) utilisent "Pierre et
Seydou". La methode "Parlons fran<;ais" est utilisee
par 23 (55%) professeurs tandis que "Contacts" a
ete men t Lonne par 7 (17%) professeurs et 3 (7%)
ont cite "Practical French"

5 a). -Trouvez-vous ces methodes appropriees?

Nous avons trouve que la plupart des professeurs
n'etaient pas satisfaits par les methodes utilisees
pour enseigner Ie fran<;ais car, 24 (57,1%) d'entre eux
ne les trouvent pas app rop rLee s . Par contre, 14
(33,3%) professeurs disaient qu' ils les trouvaient
appropriees alors que 4 (9,5%) n'ont pas voulu
repondre a la question.

b). Quelles sont a votre avis les lacunes de ces
methodes?'

Pour Ie manuel "Parlons fran<;ais" 23 (54,8%) des
professeurs notent qu' il n 'y a pas de texte de ce
manuel pour les forms I, 2 et 3. Selon ces
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professeurs, il devient difficile d'introduire ce
manuel en form 4 puisque les eleves ont jusqu'ici
utilise des manuels differents. Selon 11 (26,2%)
professeurs, ce manuel met trop d'accent sur Le
f rancaLs parLe mais que la grammaire est presque
laissee de cote. Un certain nombre de professeurs,
10 (23,8%) pensent que Le manuel de 4e est trop
avance pour Ie niveau des eleves, alors qu'un autre
groupe, 20 (47,6%) pensent que ce manuel est trop
urbanise, ce qui pour eux, defavorise les eleves issus
des milieux ruraux. D'apres 8 (19%) professeurs, les
exercices de ce manuel sont un peLe-meLe avec peu
d'enchainement. Selon 14 (33,3%) professeurs, ce
manuel utilise un langage trop familier et 2 (4,8%)
autres disent qU'il n'y a pas assez d'exercices
ecrits ni de textes de cmmprehension. Un professeur
(2,4%) a indique qu'il y manque egalement des textes
de litterature francophone tandis que 10 (28,8)
professeurs disent que ce manuel n'est pas bien gradue
parce qu'il presente trop de matieres pour un
trimestre.

Pour la methode "Pierre et Seydou", 34 (80,9%)
professeurs - y compris certains qui avaient indique
qu'ils trouvaient ces methodes appropriees - disent
que ce manuel n'encourage pas de dialogue, parce
qu'il presente trop d'exercices de grammaire et peu de
conversation. Ces professeurs expliquent bien que
I'eLev e n 'aura pas I'occasion de s'exprimer ou de
simuler la situation de communication. Quant aux 26
(61,9%) professeurs, ils disent que Ie manuel ne
repond pas aux exigences de l'approche communicative,
donc qu'il est demode. D'autres 17 (40,5%) Ie
trouvent ennuyant alors que 19 (45,2%) professeurs
disent que les materiels audio-visuels qui devraient
accompagner la methode ne sont pas disponibles pour
toutes les ecoles.

11 (26,2%) professeurs notent que l'organisation
des cours: «presentation dramatisation
memorisation - recapitulation» est trop monotone et
qu'il ne preconise pas assez d'activites a faire en
classe. Pour 28 (66,6%) professeurs, Ie contexte de
ce manuel n'est pas familier aux eleves de l'Afrique
Orientale. Ces professeurs disent que les images, par
exemple, sont parfois difficiles a interpreter.

Quant a la methode "Au Kenya en f rancaLs " ,26
(61,9%) professeurs disent qu'elle presente trop
d'exercices ecrits, et soulignent que ces exercices
sont souvent sur les pronoms. Un groupe de 28 (66~6%)
professeurs notent que ce manuel manque d'aspect oral
et audio-visuel puisque l'on n' y trouve ni photo ni
dessin. Les exercices sont souvent trop difficiles
selon 8 (19%) professeurs, et ils precisent que ces
exercices visent dans une grande mesure,
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l'apprentissage des regles de grammaire. Les
situations de conversation dans ce manuel sorit, peu
motivantes et les eleves ont du mal as' y situer
comme Ie notent 10 (23,8%) professeurs.
Pour 16 (38%) professeurs, Ie manuel contient trop de
dialogues non authentiques, alors que 9 (21,4%)
d'entre eux notent egalement qu'il ne repond pas aux
exigences de l'approche communicative. D'apzes 5
(11,9%) professeurs, c'est un manuel d'une quaLf.t.e
pauvre avec beaucoup d'erreurs d'orthographe. II y
avait un professeur qui pensait que ce manuel est
'trop Li.t t erai re t : c'est peut etre parce qu'il ne
comprend pas Ie concept de 'litteraire'.

La methode "Contact" rend les eLeves paresseux
puisqu'elle entraine les eleves a penser en anglais
par son utilisation de cette langue, d'apres ce que
disent 6 (14, 3%) professeurs utilisant cette
methode. De plus, 4 (9, 5%) professeurs pensent que
les modeles de ce manuel ne s~nt pas appropries, et
pour 4 (9,5%), les Lecons ne sont pas suffisamment
detaillees, donc, Le professeur doit beaucoup
improviser.

buant aux 14 (33,3%) professeurs qui ne trouvent
pas de lacunes dans les methodes, ils pensent que Ie
probleme dans l'apprentissage du frangais reste chez
les eleves, et que cela depend de la preparation du
professeur. Ils se plaignent du manque la motivation
chez les eleves.

6(a) Utilisez-vous des textes litteralres pendant
les cours de langue ?

Selon les reponses des professeurs, 29 (69%)
d'entre eux utilisent ce genre de textes en classe de
langue alors que 13 (31%) ne les utilisent pas.

(b) Dans quelles classes ?
Pour cette question les professeurs ont repondu

que 4 (9,5%) d'entre eux utilisaient ces textes en
Form 1, 8 (19%) en Form 2, 19 (45,2%) en Form 3 et 23
(54,8%) en Form 4.

(c) Si votre reponse a la question (a) est "non"
donnez les raisons pour lesquelles vous
n'utilisez pas de textes litteraires.
Pour les 29 (69%) professeurs qui n'utilisent

pas de textes litteraires, la raison qu'ils donnent,
c'est que la littera~ure n'est pas dans Ie syllabus.
Le pa~se simple, figurant dans ces textes n'est pas
enseigne au niveau elementaire, et, selon ces
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professeurs, Ie niveau de langue est trop eleve pour
ces eleves. Une autre raison qu'ils donnent c'est que
l'on n 'a pas de tels textes dans les ecoLes . Selon
les professeurs, les eleves s~nt ennuyes voire
demotives par la langue et les mots difficiles
utilises dans les textes litterairesi les eleves n'en
trouvent pas d'interet. lIs suggerent qu'il vaudrait
mieux de faciliter aux apprenants la maitrise de la
langu~ parlee, avant de se lancer a la lecture des
oeuvres litteraires. Les professeurs pensent que l'on
n'a pas besoin de langue soutenue a ce niveau
d'apprentissage du frangais, et ils notent qu'il n'y
a pas assez de temps dans Le programme du regime
"8-4-4" pour enseigner des textes litteraires.

7. Si vous utilisez des textes litteraires, ils
s~nt de quels types?

Les poemes s~nt les textes de preference utilises
par 18 (42,9%) des professeurs interroges, alors que
15 (35,7%) utilisent des nouvelles, 14 (33,3%) des
textes en frangais facile (readers), 7 (16,6%) des
romans et 7 (16,6%) des pieces de theatre.

Certains professeurs ont indique des textes qui
ne sont pas Li,tteraires: 3 (7,1%) d'entre eux ont
cite des magazines, 3 (7,1%) des bandes dessLnees
surtout "Kouakou" et 2 (4,8%) des textes de "Pierre
et Seydou" sans specifier lesquels alors que 2 (4,8%)
utilisent des chansons qui peuvent etre ou ne pas etre
litteraires.

8a) Utilisez-vousdes textes entiers ou bien des
extraits?

Parmi les professeurs interroges,
utilisent des textes entiers, 18 (42,9%
des extraits, et 16 (38,1%) n'ont pas
repon~e.

8 (19%)
utilisent
donne de

b) Donnez quelques exemples.
La ma j o.r i t e des professeurs (32 -76,2%) ont

donne comme exemple des textes qui ne s~nt pas
litterairesi beaucoup d'entre eux ont cite des
extraits de bandes dessinees telles que "Kouakou" et
Calao" et de "Balafon", qui est un magazine produit
par les eleves de frangais au Kenya. Ce magazine a
pourtant quelques textes du genre litteraire
composes par les eleves mais en general, il n'est pas
litteraire. Les professeurs ont cite egalement des
extraits de "Pierre et Seydou" sans specifier
~esquels, et aussi des textes en frangais facile sans
les specifier.
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Les textes Ii tteraires cites sorit; des romans:

L I Enfant noir, CLf.mb Le , Soundiata, MaYmouna et 80
jours autours du mcnde : des poeme s "A ma mere" de
Camara Laye, "Dejeuner du matin" et "Les coupables".
Un des professeurs a indique qu'il utilisait des
extraits du recueil "Pages Africaines". D I autres
types de textes litteraires cites etaient des contes
folkloriques comme "C~ntes Nigeriens" et des c~ntes
simples destines aux enfants.

9. Quels sont a votre avis les criteres les
plus importants a considerer quand on
choisit des textes litteraires pour un
niveau elementaire? (Les professeurs
devraient choisir deux)

Pour r eponctre a notre question ci-dessus, les
.professeurs ont donne les criteres suivants:

Niveau de vocabulaire
linguistique:

35 (83,3%) professeursi
•Simplicite de la langue selon la classe en question:

31 (73,8%) professeurs

et de l'expression

- Le theme du texte: 25 (59,5%) professeurs
L'auteur et son origine: 1 (2,4%) professeurs

- Le style de l'auteur 9 (21,4%) professeurs.

10. D'apres votre experience, on pourrait
utiliser les textes litteraires pour enseigner:
(Les professeurs pouvaient donner 2 ou 3

r epons ea ) .

- La comprehension orale 24 (57,1%) professeurs
- Le vocabulaire 19 (45,2%) professeurs
- La grammaire 15 (35,7%) professeurs
- La prononciation 11 (26,1%) professeurs
- La redaction 6 (14,2%) professeurs
- Autres: dramatisation et civilisation 2 (4,8%)

professeurs.
11. Quelles acitivites faites-vous en

lorsque vous utilisez des
litteraires?

classe
textes

Pour les activites des professeurs, on a
Lndique que 28 (66,6%) ecoutent les eleves lire a
haute1voix,alors que lire a haute voix est une autre
activite pratiquee par 22 (52,3%) professeurs, et
3 (7,1%) d'entre eux font la dictee.
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Quant aux activites des eleves les reponses des
professeurs etaient comme suit:

-Un eleve lit a haute voix:
professeurs

24 (57,1%)

~Dramatisation 18: (42,9%) professeurs
-Les eleves ecoutent et suivent Ie texte sous
leurs yeux: 17 (40,5%) professeurs
-Les eleves ecoutent sans voir Ie texte:
14 (33,3%) professeurs
-Conversation guidee: 15 (35,7%) professeurs
-Jeux de role: 10 (23;8%) professeurs
-Conversation libre: 5 (11,9%) professeurs
-Recitation: 5 (11,9%). professeurs

12. Parmi les act.Lv Lt.e s cLt.e es ci-dessus,
lesquelles s~nt les plus frequentes?

a) Les activites du professeur:
Pour 24 (57,1%) professeurs, l'activite la

plus frequente c'est ecouter les eleves lire a haute
voix. Lire a haute voix est l'activite la plus
frequente chez 21 (50%) professeurs et pour 2
(4,8%), c'est la dictee qui est plus frequente.
b) Les activites des eleves

En ce qui concerne les activites des eleves, les
professeurs ont indique celles qui s~nt les plus
frequentes comme suit:

-Un eleve lit a haute voix
professeurs,

17 (40,5%)

-Conversation guidee: 13 (30,9%) 'professeurs
-Dramatisation: 8 (19%) professeurs

'-Les eleves ecoutent en suivant Ie texte:
6 (14,3%) professeurs
-Les eleves ecoutent sans voir Ie texte:
5 (11,9%) professeurs
-Jeux de role: 4 (9,5%) professeurs
-Conversation libre: 2 (4,8%) professeurs et
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-Recitation: 2 (4,8%) professeurs.
13. A votre avis, comment peut-on encourager

les eleves a faire la lecture extensive?
Les professeurs ont suggere des activites variees

que I'on pourrait f aLze pour encourager la
lecture: n: apz es eux, creer une bibliotheque et y
mettre des bandes dessIriee s, des magazines et des
ouvrages litteraires est un de ces activites. Faire
des exposes en classe sur des sujets specifiques
proposes par les eleves eux-memes est un autre moyen.
lIs pensent egalement que l'on pourrait leur donner un
livre a lire et en discuter en classe, ou bien lire
des extraits des romans en classe. Selon d'autres
professeurs, on peut organiser des petits projets en
groupes, tels que des concours de recitation, jeux de
role et des redactions basees sur un livre et donner
des cadeaux aux meilleurs eleves. Un professeur a
suggere qu'il fallait repeter aux eleves qu'il faut
lire,/ tandis q'un autre pense que donner des tests
regulierement sur un texte lu, par exemple, une fois
par semaine, serait ~n bon moyen de faire lire. les
eleves. Une autre suggestion etait qu'il faut donner
aux eleves des themes et des aspects des personnages
les plus frequents et les plus rares et demander des
exemples, et aussi encourag~r les eleves a acheter des
livres.

14a) Qu'est-ce que vous aimez lire en fran~ais
vous-meme? (Les professeurs pouvaient
choisir plus d'une reponse.)

Nous avons trouve que la majorite des professeurs
pref er-ent, lire des magazines 26 (60,9%); 12
(28,6%) professeurs lisent les romans litteraires
alors que 9 (21,4%) d'entre eux preferent les
journaux et 7 (16,7%) professeurs ont dit qu'ils
lisaient tout. II y avait 2 (4,8%) professeurs qui
aimaient lire des bandes dessinees alors que 9
(21,4%) professeurs ont dit qu'ils aimaient la
litterature populaire.

b) Quels sont vos auteurs francophones preferes?
Les auteurs les plus connus s~nt: Sembene

Ousmane, cite par 12 (28,6%) professeurs; Camara
Laye par 6 (14,3%), et Moliere par 6 (14,3%)
professeurs. Les autres sont F. Oyono, prefere par 2
(4,8%) professeurs, Balzac par 3 (7,1%), Racine par
2 (4/,8%)et Sartre par 2 (4,8%) professeurs. Les
professeurs connaissent moins Mariama Ba, Cheikh
Hamidou Kane, Victor Hugo, et Simonne de BeauvoLr ;
ceux-ci ont ete cite par un seul professeur dans
chaque cas. Quant aux 3 (7,1%) professeurs, ils
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n'ont pas indique leurs auteurs preferes et ceci peut
etre une indication qu'ils n'aiment pas lire.

15. Avez-vous une biblioth~que du departement de
fran~ais dans votre ecole?,

D'apres les reponses des professeurs, 16
(38,1%) ont une bLblf.o theque dans leur ecole, 23
(54,8%) n'en ont pas, et 3 (7,1%) p'rofesseurs
n'ont pas donne de reponse.

16. Selon votre experience, quels sont trois des
probl~mes les plus graves chez les el~ves du
fran~ais?

Nous avons mis les reponses des professeurs en
trois groupes:
a) Les problemes lies a la langue (linguistiques)
b) Les problemes lies aux ressources et materiels
c) Les problemes de la motivation et d'autres
problemes.
a) Les problemes linguistiques s~nt: Difficultes dans
1 'expression orale, un vocabulaire limite, l'influence
des langues maternelles et des difficultes dans
l'acquistion de certaines regles de grammaire surtout
Le genre, I'accord et Le participe passe. Ll.s font
trop de fautes de grammaire et ils manquent d'aspect
litteraire. '
b) Lesproblemes lies aux materiels et aux ressources
s~nt: Ie manque de livres de lecture, manque de
supports audio-visuels, Ie manque de bibliotheques et
de salles de fran~ais.La majorite des professeurs se
plaignaient egalement de manque de temps parce qu'ils
ont seulement 3 pe.r Lode s de cours par semaine (1
heure, 20 minutes).
c) Concernant les eleves, ils ne s~nt pas motives et
il n'y a pas d'interaction entre les eleves de
fran~ais des differentes ecoles. lIs n'ont pas
d'occasion d'acquerir naturellement la langue et
n I ont pas de contact avec des francophones. Les
eleves n'aiment pas lire et d'ailleurs, il n'y a rien
d'interessant a lire en fran~ais dans les ecoles. Les
eLeves sorit, timides et ils n 'osent pas parler
fran~ais. lIs pensent que Ie fran9ais est une langue
difficile. D'autres ne Ie prennent pas au serieux.
II est difficile pour eux de mettre en pratique ce
qu'ils apprennent en classe dans leur vie de chaque
jour.
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17. Croyez-vous
litteraires
resoudre un
Comment?

que l'utilisation des textes
pourrait etre utile pour

certain nombre de ces problemes?

Pour cette question, 33 (78,5%) professeurs ont
indique que l'utilisation des textes litteraires peut
etre utile, alors que 8 (19%) professeurs pensent que
ces t~xtes ne s~nt pas utiles. II y en avait 2 (4,8%)
qui n'ont pas voulu donner leurs reponses.

18. Aimeriez-vous que les textes litteraires
soient inclus dans Ie programme de fran~ais?
Donnez2 ou 3 raisons.

Nous avons note que 30 (71,4%) professeurs
etaient pour l'inclusion des textes litteraires dans
Ie syllabus alors que 12 (28,6%) professeurs ont dit
qu'il ne fallait pas Ie faire dans· Ie programme
scolaJ..re.

Ceux qui s~nt pour l'inclusion des
litteraires dan~ le programme ont donne les
suivantes:

textes
raisons

- Un programme de langue sans lit.t.e rat.ure est
Lnadequa t : les deux sont; des «jumelles» qu I il ne
faut pas separer.

- Les themes de la litterature s~nt lies a la vie
humaine.

- La litterature aide a assimiler les structures
grammaticales apprises dans des situations
particulieres et variees.

- Elle aide a ameliorer Ie niveau de langue et
elle p~ut etre un moyen de motiver les eleves.

- Elle aide, d'ailleurs a accelerer l'acquisition
de la competence linguistique.

A travers la litterature les eleves sont
exposes aux differents niveaux de langue et c'est un
out!l de mettre une variation dans les classes de
langue.

- La litterature encourage la lecture autonome a
travers laquelle les eleves decouvrent d'autres
aspects qui n I ont pas necessairement ete appris en
classe. C'est un moyen de sensibiliser les eleves aux
differents types de langue et a la culture cible.

- C'est une sorte d'ouverture au monde externe.
Malheureusement les textes dans les manuels ne s~nt
pas suffisants.
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Pour les 12 (28,6%) qui sont contre l'inclusion

des textes litteraires dans Ie programme, c'est parce
que les trois periodes de cours de frangais par
semaine ne sont pas suffisantes pour y ajouter la
litterature. lIs trouvent Ie programme trop charge et
ils pensent que les eleves ne peuvent pas acquerir la
competence linguistique necessaire pour travailler
avec des documents litteraires.

19. Quelles suggestions donneriez-vous pour
ame Ld orer leprogramme de f rancaLs dans Ie
systeme "8-4-4"?

Pour cette question, nous
reponses des professeurs en
suggestions comme suit:

avons regroupe
trois volees

les
de

a) Ressources et materiels d'apprentissage
b) Contenu des cours et activites des apprenants
c) La situation des professeurs.

a) Sur Ie plan materiel, Ie temps reserve aux
cours de frangais dans Ie programme est un facteur qui
met mal a I'aise la majorit.e de professeurs. 28
(66,7%) d'entre eux disent qU'il y a trop peu de
temps par comparaison a d'autres langues, par exemple,
6 peri odes pour I'anglais et 3 ,periodes pour Le
Kiswahili, deux langues que l'eleve a deja bien
maitrisees.

Les professeurs suqqerent, que les eLeve s
choisissent Ie frangais des Ie debut de la premiere
annee, pour qu'ils aient assez de temps pour maitriser
la langue. Actuellement, tous les eleves de la
premiere annee apprennent Ie frangais et ils ne
commencent a se specLa l.Ls e.r qu 'en dauxLeme ou en
troisieme annee quand ils choisissent les matieres a
preparer pour l'examen national.

Les professeurs voudraient que les methodes
elaborees par Ie K.I.E, Ie seul organisme qui fournit
les mhnuels de frangais, soient disponibles dans les
librairies, et qu'elles soient distribuees dans toutes
les ecoLe s . (Le manuel "Parlons Frangais" est
disponible seulement pour les form IV et pour les form
I dans quelques ecoles).

lIs veulent egalement un bon equipement du
materiel audio-visuel pour toutes les ecoles
enseignant Ie frangais, ainsi que des salles de
frangais et des bibliotheques.

D'apres les professeurs, seules les ecoles avec
un bon equipement du materiel devraient enseigner Ie
frangais. lIs ont suggere egalement que l'Ambassade
de France au Kenya donne plus d'aide aux ecoles et que
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le centre culturel frangais etende ses services sur
place dans les ecoLes qui n'ont pas les moyens de
transport.

En ce qui concerne le contenu et les activites
des eLev es, 26 (61,9%) professeurs orrt . voulu des
changements d'ordres divers. Ils ont suggere plus de
cours de traduction, des etudes des textes
litteraires, plus d'usage des chansons et un programme
de radio. Certains professeurs trouvent que Ie
programme est trop large et ils proposent sa revision.
lIs suggerent la suppression de la comprehension
orale et l'abolition des questions aux choix multiples
dans l'examen national.

Les professeurs voudraient voir plus d'exposition
des professeurs et des eleves au frangais parle. lIs
suqqer-ent; des sej ours au pays francophones et plus
d'activites entre les lycees. Pour eux, des cours de
recyclage et des stages de perfectionnement
linguistique seraient d'une utilite indeniable.

2.4.1 INTERPRETATIONS DES REPONSES DES PROFESSEURS
Nous j venons de montrer ci-dessus comment les
professeurs ont repondu a notre questionnaire. Leurs
reponses a la premiere question nous indiquent que la
ma j ori t.e des professeurs, 22 sur 4'2 (52,4%) ont
enseignes pendant une periode de plus de 5 ans, ce que
nous considerons comme une bonne experience. Parmi
les 20 qui restent , 12 (28,6 %) n 'ont enseigne que
pendant un an alors que 8 (19%) n'ont que
l'experience qui se range entre deux et cinq ans.

Ces professeurs ont regu des formations variees,
la majorite etant des licenciees des universites
kenyanes et etranqeres . Nous avons remarque que
certains professeurs (28,5%) etaient des diplomes
des ecol.es normales et 10 (23,8%) etaient des
expatries venant de France, d'Ouganda et du Rwanda.

D'apres nos observations, ni la formation, ni
1 'experience, ni l'origine du professeur n'influence
directement l'utilisation ou la non-utilisation des
textes litteraires.

A part Ie frangais, un grand nombre d'entre eux
sont'specialises egalement en anglais, en education
physique et en litterature, mais en anglais. Nous
avons remarque egalement que les professeurs qui s~nt
specialises en litterature voudraient utiliser plus de
textes litteraires dans leurs classes de langues. lIs
sont parmi ceux qui aimeraient que ces textes soient
inclus dans Ie syllabus.

j
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Comme la litterature en anglais est devenue moins
importante dans le regime "8-4-4", nous pensons que
ceci a influence l'utilisation des textes litteraires
en fran~ais. Il est probable que les professeurs qui
enseignent egalement l'anglais ont ete amenes a croire
que les textes 1itte.reLres devraient etre reserves
pour un niveau plus avance en fran~ais langue
etrangere, comme en anglais premiere langue etrangere
et langue seconde dans la plupart de cas.

Les manuels "Au kenya en f rancai s v , "Parlons
fran~ais", et "Pierre et Seydou" d~nt nous avons deja
fait l'analyse (cf supra ch 1), sorrt les manuels
utilises par la majorite des professeurs. Nous avons
souliijnedans notre analyse que ces manuels s~nt loin
de susciter l'interet des eleves et qu'ils accordent
une place et un role minime, ou meme ignorent
totalement les textes litteraires.

Rappelons ici que 24 (57,1%) professeurs les
trouvent inadequats par rapport- aux objectifs de
l'enseignement du f rancai.s. Les prof esseurs notent
que ces manuels ne repondent pas aux. apports de
l'approche communicative et qu'ils ne preconisent pas
l'utilisation des textes litteraires. Il est evident
que ces methodes exigent beaucoup d'improvisation de
la part des professeurs; seulement il nous semble que
leur formation anterieure ne les a pas prepares pour
ce genre d'exercice. C'est pourquoi, nous
semble-t-il, les professeurs ont manifeste un desir
ardent pour les stages de recyclage et de
perfectionnement linguistique.

Certains professeurs 29 (69%) - ont Lnd Lqu e
qu'ils utilisaient des textes litteraires alors que
13 (31%) ne les utilisaient pas. Pourtant, leurs
reponses aux questions qui suivent nous indiquent
clairement que beaucoup de professeurs interroges ne
comprennent pas le terme « texte litteraire ». Ceci
confirme l'observation faite par M. BAL47 que l'un
des facteurs qui rendent l'enseignement des textes
litteraires difficiles, c'est que l'identite meme de
ce qui est litteraire n 'est pas claire aux
enseignants. Ils utilisent, par exemple, des textes
tels ,que "Kouakou" qui ne s~nt pas litteraires;
d'autres utilisent des articles de "Balafon" qui s~nt
ecrits par des eleves kenyans apprenant le fran~ais et
qui s~nt, dans la plupart des cas, non~litteraires.

Les professeurs citent egalement des textes de
"Pierre et Seydou" sans specifier lesquels. Bien que
les livres 2 et 3 de ce manuel contiennent des textes

47 BAL M. 1980 op.cit
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litteraires, ceux-ci ne s~nt pas accompagnes
d'exercices ni de consignes quant a leur exploitation.

Leur manque de comprehension du terme
"litteraire" se voit egalement dans des raisons
donnees pour la non-utilisation des textes
litteraires. Les arguments tels que: les eleves n'ont
pas besoin de ce type de langue, au bien qu I ils
seraient ennuyes et demotives par les mots difficiles
ne peuvent qu'etre interpretes comme l'ignorance de ce
que l'on entend par le terme « texte litteraire ».

Pour les activites qui accompagnent l'utilisation
de ces textes, il nous semble qu'il laissent beaucoup
a desirer. Nous avons montre que 28 (66,6%)
professeurs convergent sur la lecture a haute voix.
Ceci ne peut que confirmer ce que nous avons vu
pendant l'observation des cours. En effet, dans les
le90ns que nous avons observees, le travail sur les
textes litteraires etait domine par la lecture par les
eleves alors que Ie professeur corrigeait les fautes
de prononciation. On peut voir ici une lacune dans la
formation des professeurs; ils n'ont ete exposes ni a
la diJdactique du texte Li,t.t.e ra i.r-e ni a celIe de la
competence textuelle. C'est d'ailleurs pourquoi
certains professeurs pensent que les textes
Li.t.t.e raLr'es devraient et r-e reserves pour un niveau
avanc e . Leur formation ne leur a pas muni des
techniques methodologiques necessaLres pour trai ter
des differents types de textes en classe de langue.
Nous avons observe dans les cours de tranca.i.sque
1 I exploitation de tout type de texte est trop limitee,
voire mediocre.

Comme Ie disent G. HAAS et D.LORROT, ce type de
lecture reduit Ie lecteur a l'impuissance; c'est
d'engager les eleves dans un rapport passif avec. Ie
texte Lf,t t.e re Lre .48 Seuls 6 (14,2%) professeurs ont
indique que l'on peut entrainer les eleves a la
production des textes en utilisant des textes
litteraires. Pour 1es professeurs les jeux de roles
et la conversation occupent une place secondaire quand
il s'agit de l'utilisation des textes litteraires en
classe de langue. Quant aux cri teres de cho i x de
textes, 35 (83,3%) professeurs disent que le niveau du
vocabulaire et d I expression linguistique sorit; plus
importants. La simplicite de la langue comme critere
a ete citee par 31 (73,8%) professeurs. Les
enseignants ne pensent pas que 1 'auteur et son origine
puissent etre un facteur important, car seul 1 (2,4%)
d I entre eux a choisi ce cri t.e re . Quant a nous ce
critere devrait etre l'un des plus importants puisque

•
48 HAAS G et LORROT D 1990 Entree en ecritures.

(CRELEF NO 30 BESANCON)
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Ie contexte socio-culturel doit etre en rapport avec
Le milieux des eLeves . Ce crit.ere est meme plus
important que la simplicit.e de la langue ainsi que
ceILe du vocabulaire. Nous pensons que, pour les
debutants il serait plus recommande de commencer par
les auteurs africains mieux connus pour bien orienter
les cburs. Comme Le soulignent bien G. HAAS et D.
LORROT, il serait desastreux de reserver les textes
dits difficiles aux meilleurs eleves, ou aux eleves
plus avances, alors que tout v~nt y trouver Ie
fondement du desir de lire et d'ecrire.49 Nous nous
accordons avec ces auteurs egalement quand il disent
qU'il vaut mieux qU'un eleve ait du mal avec un texte,
qu'il n'en comprenne pas tout, mais que quelque chose
en lui se met en mouvement. En observant les reponses
des professeurs, il n'est pas difficile de voir que Ie
langage des textes litteraires reste leur
preoccupation majeure et que ceci risque de limiter
l'utilisation de ces textes.

Quant a l'interet des professeurs concernant la
lecture et la Lit.t.e.ra tuz-e, nous avons note que, 20
(60,9%) professeurs aiment la lecture dite
«legere», des magazines, des journaux - 9 (21,4%) -,
et de la litterature popu1aire 9 (21,4%)
professeurs. Seuls 12 (28,6%) professeurs montrent un
interet aux ouvrag~s litteraires. Les professeurs ont
cite les noms des auteurs differents comme leur
favoris en matiere de lecture; seulement, on ne peut
pas 5' empeche.r de noter que la majorite de ces
professeurs convergent sur les auteurs d~nt les
ouvrages s~nt dans Ie programme des ecoles secondaires
et de l'universite, tels que Sembene Ousmanei Camara
Laye et Albert Camus.

Nous avons remarque que 23 (54,8%) professeurs
n'ontj pas de bibliotheque dans Ie departement de
frangais. Nous ne pouvons pas nous empecher de
souligner ici que, c 'est un manque regrettable qui
pourrait perpetuer cette idee, erronee a notre avis,
que la lecture extensive n'a pas d'importance pendant
I'apprentissage du frangais au niveau eLemerrt.aLz-e.
Nous pouvons noter ici, que Ie manque d'une
bibliotheque confine les eleves au seul contact avec
des textes qu'ils utilisent en classe.

Par ailleurs, les professeurs s~nt conscients du
fait que les textes litteraires ont la potentialite
d'apporter beaucoup chez l'apprenant, par exemple, 33
(78,5%) professeurs ont indique que les textes
litteraires peuvent aider a 1 'amelioration des
differents niveaux et aspects de difficultes en langue
chez les eleves. lIs montrent egalement comment ces

49 HAAS G et LORROT D 1990 op. cit.
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textes pourraient etre utilises pour aborder ces
difficultes.

Plus interessant encore, c'est que 30 (71,4)
professeurs voudraient que les textes litteraires
soient inclus dans le syllabus, malgre la mauvaise
conception voire le sentiment de me f Lanc e que nous
avons obser~e jusqu'ici. C'est peut etre une
manifestation de l'incertitude et de l'hesitation qui
caracterLse l'utilisation des textes lit t ereLr es en
classe de langue. Quant aux 12 (28,5) professeurs qui
ne voudraient pas que les textes soient inclus dans le
programme, ceci montre encore une fois, qu'ils
envisagent l'utilisation des textes litteraires d'une
fagon traditionnelle. C'est d'ailleurs pourquoi ils
pensent que c'est une matiere «difficile» donc
a reserver pour le niveau avance.

Dans leurs suggestions en ce qui concerne
l'amelioration du programme, nous avons note que la
situation de l'enseignement du frangais au Kenya est
loin de satisfaire les attentes des professeurs. Le
temps consacre aux cours de frangais reste un probleme
majeur, et. nous avons constate que c 'est un des
facteurs avec des effets negatifs sur l'utilisation
des textes lit.t.e rai res . L'autre pr-ob l.eme principal
c'est le manque de ressources, ce qui est pour nous
un facteur directement lie a l'utilisation des textes
litteraires.

Nous avons constate egalement que les professeurs
de frangais se sentent mal a l'aise en ce qui concerne
leur niveau de frangais et c'est d'ailleurs pourquoi
- nous en sommes convaincus - ils insistent sur les
cours de recyclage et les stages de perfectionnement
linguistique. Soulignons egalement que la quali te
mediocre des manuels ne leur facilite pas du tout la
tache et ceci ne sert qu'a aggraver la situation et
augmenter leur frustration.

Dans la consideration de tout ce que nous venons
de discuter ci-dessus, il. nous semble que la tache
d'enseigner le frangais dans les ecoles kenyanes
devient un travail de plus en plus difficilei il exige
beaucoup d'improvisation et de sacrifice comme tout
est laisse a la merci du professeur. Ceci explique
pourquoi la majorite des professeurs eprouve un
sentiment de desinteressement. Nous avons observe un
manque regrettable d'esprit d'innovation, esprit qui
susciterait une bonne qualite d'enseignement du
frangbis.
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2.5.0. RESULTATS DU QUESTIONNAIRE DESTINE AUX ELEVES
DE FRANCAIS
Nous avons discute dans les pages precedentes du

statut des textes Iit.t.e raIres comme revele dans la
pratique des enseignants et par leur reponses a nos
questions. Notre enquete serait incomplete si nous ne
tenions pas compte du statut des textes litteraires
chez les eleves de fran9ais. Nous avons donc
interroge 304 eleves de forms 3 et 4, la troisieme et
la quatrieme annee du secondaire, qui apprennent Ie
fran9ais.

Cet exercice s 'est fait dans 8 ecoles et les
eLeves ont repondu aux questions en I'absence des
professeurs parce que nous avons pense que c'est un
bon moyen de leur permettre la liberte d'expression.
Nous avons surveille nous-memes les seances et nous
avons ramasse tous les questionnaires justement apres
l'exercice de suite.

Tous les eleves ont repondu a nos questions et
nous avons choisi de donner ici leurs reponses sous
forme question - reponse. Puis, nous ferons notre
analyse et interpretation des resuItats. Signalons
que les eleves pouvaient donner plus d 'une reponse
pour certaines questions et nous avons pris en
consideration toutes les reponses. C'est pour cette
raison que certains pourcentages presentent une
anomalie quand Ie total depasse la centaine.

1. Est-ce que vous aimez apprendre Ie fran~ais?
La majorite des eleves, 284 (93,4%) ont repondu

qu'ils aiment apprendre Ie fran9ais, tandis que seul
8 eleves (2,6%) ne l'aiment pas et 12 (4%) ont dit
qu'ils l'aiment quelquefois.

2. Pourquoi?
Un bon nombre d t eLeves, 158 (51,9%) disent

qu'ils aiment apprendre Ie fran9ais parce que c'est
quelque chose de nouveau, c'est une nouvelle langue
dans les ecoLes, une matiere unique et dLf f ererit.e ,
precisent-ils. Quant aux autres eleves, 58 (19,1%)
disent qu'ils apprennent Ie fran9ais pour obtenir un
bon travail et 50 (16,4%) disent qu'ils l'apprennent
pour pouvoir se rendre dans les pays francophones.

Pour la meme question, 14 (4,6%) e1eves disent
que Ie fran9ais est plus facile que les ,autres
matieres - comme ils doivent choisir entre Ie fran9ais
et d 'au.tres mat.Le res teIIes que Les sciences
economiques, Ia musique ou Ie kiswahili - et 6 eleves
(1,9 %) aiment apprendre Le f rancai s parce que Le
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professeur est bon. Quand aux 22 eleves (7,2%), ils
ont bien explicite que Le f raric aLs est une langue
internationale importante et prestigieuse; et que
c'est pourquoi ils l'apprennent.

Par contre, 14 (4,6%) eleves n'aiment pas Le
fran<;aisparce qu'ils trouvent cette langue difficile.
lIs disent qu'ils apprennent Ie fran<;ais,parce qu'ils
n'ont pas d'autres choix, vu les matieres proposees.

3. Quelles sont vos activites preferees en
classe de fran<;ais?

Un bon nombre d'eleves 222 (73%) dit p~eferer
la lecture des histoires en fran<;ais facile, des
journaux et des magazines, alors que 138 (45,3%)
eleves trouvent les exercices oraux et de conversation
plus interessants. La grammaire et la comprehension
sorrt -Les act Lv Lt.e s preferees pour 112 (36,8%),
eleves tandis qu t un autre groupe de 22 (7,2%)
eleves aiment plutot ecouter la musique fran<;aiseet
14 (4,6%) eleves preferent regarder les films. Quant
aux 26 (8,6%) eleves, ils preferent les exercices de
l'ecrit surtout les redactions alors que 8 (2,6%)
eleves disent qu'ils n'ont pas compris la question.

4. Quelles sont les activites dans lesquelles
vous vous engagez pour perfectionner votre
competence de fran<;ais en dehors de la
classe?

Les eleves s'engagent dans une variete d'exercice
pour ameliorer leur niveau de langue, et la lecture
des cont.e s en f rancaLs facile, « readers » a et e
cite par 148 (48,7%). Cette activite, et la
conversation avec les amis, preferee par 134 (44,1%)
ont ete citees par la plupart des eleves comme leurs
act i vLt.e s favories. Les autres act Lv Lt.e s et.a.ierrt .
regarder les films preferee par 44 (14,7%) des
e Le ves alors que 20 (6,6%) eleves ont Lnd Lque

qu'ils faisaient des exercices de revision comme moyen
d'ameliorer leur niveau de langue. Un groupe de 44
(14,7%) eleves ont dit qu I ils prenaient des cours
supplemmentaires tandis que 2 (0,6%) eleves disent
qu I ils ont et.abIL une correspondance avec des amis
francophones. Dix eleves (3,3%) ont bien dit qu'ils
ne faisaient rien pour ameliorer leur niveau de
fran<;aisen dehors des classes.

Sa). Faites-vous la lecture extensive pour
ameliorer votre competence de fran<;ais?

La majorite des eleves 284 (93,4%) ont repondu
affirmativement et seuls 14 (4,6%) eLeves ont dit
qu'ils ne faisaient pas la lecture extensive, alors
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que 6 (2%) eleves ont dit qu'ils le faisaient
quelquefois.

~). Qu'est-ce que vous lisez?
La plupart des eleves lisent plus qu'un type de

materiel. Les magazines et les journaux s~nt lus par
120 (39,4%) eleves tandis que 112 (36,8%) eLev es
lisent des c~ntes en fran9ais facile. Une poignee
de 64 (21,1%) disent qu 'ils lisent des livres de
grammaire, 58 (19,1%) lisent des bandes dessinees et
28 (9,2%) lisent des livres de culture f rancaLse .
Moins d'eLeves lisent des cont.es 12 (3,9%), 8
(2,6%) des romans, et 2 eleves (0,7%) seulement
lisent des poemes.

6 • Quels musiciens, acteurs et
francophones connaissez-vous?
ou deux dans chaque categorie.)

auteurs
(Citez un

Un bon nombre d'eleves, 278 (91,4%), ont
indique qu'ils ne connaissaient aucun auteur alors que
244 (80,3%) eleves ne connaissaient aucun acteur. Il
y avait 90 eleves (29,6%) qui n'ont pu citer aucun
musicien.

Par contre, 214 eleves (70,4%) ont pu citer les
noms des musiciens tels que les musiciens africains:
Kanda Bongoman, Tabu Ley et Alpha Blondy; et des
fran9ais comme Johnny Halliday et Jeanne Mas. Seuls
26 (8,6%) eleves connaissaient des auteurs
francophones et ils ont cite surtout Camara Laye,
Ferdinand Oyono, Abdoulaye Sadji et Victor Hugo.
Quelq~es eleves 60 (19,7%) ont cite egalement
certains acteurs de cinema fran9ais.

7. Parmi 1es musiciens, les auteurs
acteurs, lequel trouvez-vous Ie
important?

et les
plus

Pour 114 eleves (37,5%), les musiciens s~nt plus
importants; par c~ntre 72 (23,7%) eleves pensent que
les auteurs sont, plus importants, tandis que 58
(19,1%) eleves preferent les acteurs. Les 60
(19,7%) qui restent n 'ont pas voulu donner leurs
reponses.

8a). Etes-vous pour ou contre
textes de litterature
national?

l'inclusion des
dans l'examen

Les eleves qui etaient pour l'inclusion de ces
textes dans l'examen etaient au nombre de 130
(42,7%), tandis que 168 (55,3%) d'entre eux ne
voudraient pas que ces textes soient inclus. Six
(2%) eleves n'ont pas repondu a 1a question.
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b). Donnez une raison pour votre reponse.
Pour les 130 (42,7%) eleves qui voudraient

avoir des questions sur les textes litteraires a
l'examen, c'est parce que, selon eux, la litterature
dans Ie syllabus rendrait Ie frangais plus
interessante Pour eux, cela aiderait a ameliorer Ie
niveau de frangais et a l'acquisition du vocabulaire.
C'est aussi, disaient-ils, un bon moyen pour elargir
la connaissance de la culture francophone et en plus,
la Lit t.e rature encouragerait la lecture extensive,
voire rendre I'apprentissage du frangais plus
agreable. Les eleves disent egalement que l'inclusion
de la Li.t.t.e rat.ure ferait travailler les eLeve s , et
partant, developperait leur raisonnement. Ils pensent
que puisque l'on etudie deja la litterature en
Kiswabili et en anglais, on peut Ie faire aussi en
frangais. Pour ces eleves, la litterature, c'est la
partie la plus facile de l'apprentissage du frangais.

Quant aux 168 (55,3%) eleves qui sorit, cont.r e
l'idee d'introduire les textes litteraires dans
l'examen, ils pensent qU'avec seulement 4 ans
d'apprentissage de frangais, on n'est pas encore assez
competent pouretudier la litterature. Ces eleves
trouvent que la 1itterature en frangais serait trop
difficile pour eux et que ceci ne finirait que par les
decourager puisqu' ils n 'ont pas encore maitrise 1a
langue. Selon ce groupe d'eleves, la litterature en
frangais ne peut pas avoir de place dans Ie present
programme qui est deja trop charge; ils preferent lire
la litterature pour leur plaisir, mais ce ne doit pas
etre sanctionne par un examen. Pour eux, la
litterature en anglais et en Kiswahili est deja trop
difficile et ennuyante; y ajouter la litterature en
frangais serait pire.

9 . Aimez-vous lire des
d'autres langues?
lisez-vous?

textes
En

1itteraires en
quelle langue

La majorite des eleves 290
aiment lire la Lit.t.e rat.u re et
l'aiment pas.

(95,4%) disent qu'ils
seuls 14 (4,6%) ne

Pour la deuxieme partie de la question, certains
eleve~ ont indique qu'ils lisaient en plusieures
langues: 243 (79,9%) d 'entre eux lisent en anglais
tandis que 38 (12,9%) eleves lisent en Kiswahili et
26 (8,6%) eleves ont Lnd Lque qu 'ils lisaient dans
d'autres langues y compris les langues maternelles et
Ie frangais.
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10. Ecrivez en quelques lignes un bref resume
d'un ouvrage en fran9ais que vous avez lu
recemment. Indiquez Ie titre et Ie nom de
I 'auteur.

Un bon nombre d'eleves, 194 (63,8%) n'ont rien
ecrit ou bien ils ont indique qu'ils n'avaient rien
lu. ·Six eleves seulement (2%) ont ecrit quelques
lignes sur des textes de litterature: "L'enfant Noir,

·"Le vieux negre et la medaille" et ,"Malmouna". Parmi
Le reste, 40 eLeve s (13,2%) ont ecrit quelques
phrases sur des c~ntes qu'ils utilisaient en classe
alors que 6 (2%) eleves avaient lu des traductions
de la serie "Le club des cinq" ecrit initialement en
anglais pour les enfants. II y en avait egalement 56
(18,4%) qui ont ecrit des resumes des c~ntes simples
en f rancai s facile alors que 18 (5,9%) autres ont
ecrit des resumes de bandes dessinees et de livres de
grammaire.

2.5.1. INTERPRETATIONS DES REPONSES DES ELEVES
En observant de pres les reponses des eleves, on

peut dire qu 'ils sont, motives parce que la grande
ma j orLt e , (284 93,4%) ont morrt re qu'ils aiment
apprendre Ie fran<;ais. On peut dire egalement que Ie
fran<;aisoccupe une place importante, voire speciale,
dans leurs esprits. 115 croient qu'ils peuvent
trouver un bon travail et il y a meme ceux qui ont
manifeste Ie desir de s'integrer a la culture
francophone. Pour les autres, on voit Le prestige

, associe a 1 'elegance de parler une langue etrangere au
Kenya, puisque presque tout Ie monde peut parler
Kiswahili et anglais.

Quant a la petite minorite qui n'aiment pas Ie
fran<;ais, nous pensons que cela est dli a leurs
antecedants et au manque d'orientation.

La maj orLt.e des eleves (284 93,4%) montrent
l'interet en lecture intensive. On voit qu'un bon
nombre aime lire des histoires en f rancaLs facile
tandis que les autres disent bien que la lecture est
leur activite preferee en dehors de classe. Puisque
les eleves aiment bien la lecture, nous pensons qu'ils
ne trouveraient pas les textes litteraires ennuyeux,
et ils ne seraient pas demotives par ces textes comme
Le pretendent certains professeurs dans leurs
reponses. De plus, Ie travail des textes fait partie
des champs qui interessent Ie plus les eleves.
Contrairement a ce que pensent leurs professeurs, nous
trouvons que les attitudes des eleves s~nt favorables
a l'inclusion des textes litteraires dans Ie programme
de fran<;ais.
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En ce qui concerne leurs lectures, les eleves ont

montre une variete de preferences et les journaux, les
magazines et les histoires en franc;ais facile sorrt,
parmi les mat Leres de lecture favories. Pourtant,
nous avons remarque que tres peu d'eleves lisent les
contes, les romans et les poemes qui sont des textes
du genre litteraire. Cet etatde choses nous a amenea croire que les textes litteraires ne rec;oivent pas
d'attention significative dans la consideration des
eleves concernant Ie materiel qu'ils utilisent pour la
lecture extensive.

Ceci pourrait etre une indication que·les eleves
ne s~nt pas suffisammentexposes aux textes
Li,t.t.eraLres et ainsi, ils ne sorit;pas suffisamment
sensLbi.Li ses pour aborder avec interet ce genre de
texte. II n'est pas difficile de voir, d'ailleurs,
que la plupart d'entre eux (278 91,4%) ne
connaissent aucun auteur, observation qui pourrait
soutenir notre donstatation ci-dessus. De plus, les
eLeves ne pouvaient citer que quatre auteurs
francbphones. Par contre, un grand pourcentage (214
70,4%) connaissent des musiciens, et on peut donc dire
que leur connaissance de la culture artistique
franc;aisese limite a la musique.

En outre, l'accent mis sur l'oral dans
i~apprentissage des langues etrangeres pourrait etre
un autre facteur qui contribue a ce fait, car on voit
egalement que 114 eleves (37,5%) consLdererit;les
musiciens comme etant plus importants pour
1 'amelioration de leur competence en langue en
comparaison avec 72 eleves (23,7%) qui trouvent que
les auteurs s~nt plus importants.

Bien que les eleves aiment la lecture extensive,
un bon nombre, 168 (55,3%), d'entre eux s~nt c~ntre
l'inclusion des textes litteraires dans l'examen
national. D'apres les raisons qu'ils donnent, on peut
noter que pour eux, ces textes ne peuvent etre
enseignes que d'une I fac;on traditionnelle:
l'explication du texte, reflexion sur les themes, sur
les personnages et ainsi de suite. lIs trouvent les
textes litteraires difficiles, ennuyeux et trop
avances pour leur niveau.

Ceci est une autre indication que les eleves
n'ont pas eu de contact efficace ou suffisant avec les
textes litteraires. C'est pourquoi ils pensent qu'ils
n 'y aurait pas de place pour ces textes dans Le
syllabus.

t

Pourtent, les 130 eleves (42,7%) qui s~nt pour
1 'introduction de ces textes dans Le syllabus nous
montrent qu'ils consLde.rent; la Ld, t.t.erat.u.renon pas
comme une discipline exclusive ou sacree, mais comme.
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un moyen d'ameliorer leur niveau en fran~ais,
d'elargir leur connaissance de la culture francophone
ainsi que la competence lexicale et grammaticale.

Nous avons constate que la majorite des eleves
(95,4%) aiment apprendre la litterature en anglais;
nous pensons qu'ils ne lisent pas bien en fran~ais a
cause du manque de sensibilisation et de confiance
d'aborder un texte litteraire dans cette langue. Nous
avons vu egalement que seul 2% des eleves avaient lu
des textes du genre litteraire. Ceci montre la grande
lacune qui existe dans ce domaine. Meme si les eleves
connaissent Ie role important que peuvent jouer les
textes litteraires, on peut dire que ces textes
n'existent pas dans la pratique pedagogique des
eleves.

Nous sommes convaincus qu'une nouvelle approche
dans l'utilisation des textes litteraires serait un
bon moyen de fideliser les eleves et de les initier a
la lecture. Si on compare les attitudes des eleves et
celles de leurs professeurs en ce qui concerne
l'utilisation des textes litteraires, on ne peut pas
s'empecher de conclure que, c'est l'approche actuelle
des professeurs comme leur manque de techniques
pedagogiques appropriees qui rendent les eleves
indifferents.

2.6.0. INTERVIEW D'UN SPECIALISTE DE L'ELABORATION
DES MANUELS ET DES PROGRAMMES

Un des objectifs de notre enquete etait de voir
Ie role et la place accordee aux textes litteraires
dans ies manuels utilises pour enseigner Ie fran~ais
dans les ecoles. Nous.avons deja fait, dans la partie
precedente (cf ch 1) un survol de-ces manuels dans Ie
but de voir s 'ils preconisaient l'utilisation des
textes litteraires en classe de langue, et une de nos
observations etaLt qu 'ils accordent une place
secondaire et un role peu significatif a ce genre de
textes. De plus, nous avons egalement pris en compte
les attitudes des enseignants, concernant les manuels
qu'ils utilisent en classe de f rancai s, dans leurs
reponses a nos questions.

Pour eLa.rq.i r davantage notre enquet e sur les
manuels et Ie programme, nous avons pense qu'il serait
opportun de considerer les vues d'un specialiste de
1 'elaboration des manuels et des programmes de
fran~ais, dans Ie but de voir Ie role et la place
que les specialistes envisagent pour les textes
litteraires. Nous avons donc mene une interview sur
place avec un specialiste a l'Institut de l'Education
du Kenya (KIE). Nous avions prepare nos questions en
avance, mais nous n'avions pas averti notre sujet. Le
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specialiste a repbndu a nos questions oralement et
nous avons pris des notes au fur et a mesure. Cette
interview a pris environ une heure. Ce sorit; les
resu Itats de cette interview qui feront l'obj et de
notre discussion dans les pages suivantes. Nous
allons presenter les resultats sous forme de question

reponse, et ensuite, nous interpreterons ces
resultats.

Q. Quelles s~nt les criteres qui ont guide votre
choix du contenu du programme de fran9ais pour Ie
regime "8-4- 4"?

R. Nous nous sommes fondes sur les apports de
l'approche communicative qui vise a donner aux eleves
l'occasion de s'exprimer en fran9ais et qui les met
dans des situations de communication telles que les
voyages, les loisirs, les echanges culturels (au
Centr~ Culturel Fran9ais, par exemple)i des situations
qui leur permettent de s'exprimer donner leurs avis
sur un probleme, etc.

Q. Pensez-vous qu'il y a des differences entre
les deux programmes? ("8-4-4" et celui de
l'ancien regime)

R. Oui. Mais je ne peux pas parler des autres
matieres. De toute fa90n, dans le systeme "8-4-4", le
programme s'adapte aux problemes et aux besoins
d' aujourd' hui. Le programme de f r-anca.i s s 'encadre
bien dans l'optique communicative. L' eleve est en
mesure d'exprimer son opinion sur les problemes qui
existent chez nous aujourd'hui, par exemple, sur
l'environnement, la population, etc.

Q. Quelles s~nt les differences specifiques
entre ces deux programmes?

R. Dans l'ancien systeme, Ie programme etait fonde
sur I'approche grammaticale. On voulai t que les
eleves parlent du bon fran9ais. Maintenant, c'est la
parole qui est importante. L'optique comunicative est
visee puisque la visee nationale, c'est de preparer
les eleves a l'entree dans la vie active. Le fran9ais
communicatif s'inscrit bien dans cette optique, par
exemple, pour negocier l'emploi, etc.

Q. Concernant l'aspect de la litterature,
pensez-vous qu'il y a des changements?

R. Oui. Il y a seulement quelques pages de textes
litteraires et on est reste au niveau de la
sensibilisation. La lit.t.e rat.ure n'est pas la vLs ee
principale. On a inclu quelques poetes comme Leopold
Sedar Senghor.
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Q. Pourquoi est-ce qu'il n'y a pas de textes
litteraires dans ce programme?

R. Puisqu'on a reduit la duree des etudes du
secondaire, la Li.tterature devient Le domaine des
etudes superieures a l'universite ou Ie nombre
d'annees a ete augmente. Les etudes a l'universite
sont la pour preparer les etudiants pour la
specLaLi satLon , par exemple, pour etre enseignants.
Introduire la Li.t.t.e rat.u re au secondaire, ce serait
mettre la charrue devant les boeufs. II faut d'abord
savoir comment s'exprimer en langue. On ne devrait
que sensibiliser les eleves a ce niveau. Dans
l~optique communicative, il y a peu de place pour la
Iitterature. Et puis, les professeurs ne s orit; pas
formes pour enseigner la litterature.

Q. Pensez-vous que Ie programme de fran9ais est
un programme bien elabore et adequat?

R. Non, il y a trop d'optique grammaticale dans ce
programme. II n y a pas assez d'optique litteraire.
On devrait l'introduire petit a petit dans l'optique
communicative.

Q. Vous etes en train d'introduire la nouvelle
methode "Parlons fran9ais" Que pensez-vous de son
adequation et quelles sont les points positifs de
cette methode?

R. On est encore en train de l'ameliorer donc je ne
peux ·pas parler de cette methode. Mais comme
d'habitude, les professeurs n'aiment pas ce qui est
nouveau. lIs s~nt reticents, mais je peux dire que
les eleves qui utilisent "Parlons franc;ais" pourront
mieux communiquer en deuxieme et troisieme annee que
ceux qui ne l'ont pas utilise. L'expression orale et
la communication s~nt rendues plus faciles avec
l'utilisation de "Parlons franc;ais".

Q. Comment
apprecient-ils

les professeurs
cette methode?

de fran~ais

R. Les professeurs ont des problemes avec la partie
grammaticale. lIs ne savent pas comment utiliser les
documents la-dedans; par exemple, comment exploiter
les jeux. Cette methode exige une nouvelle formation
des professeurs.

Q. Pensez-vous qu'il y a des textes du genre
litteraire dans cette methode?

R. II· Y en
Leopold Sedar

a mais t.r es peu, comme la
Senghor, et des chansons.

poesie de
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Q. A votre avis, est-ce qu'un eleve de quatrieme
annee devrait ~tre capable de lire un ouvrage
litteraire?

R. Non, il ne peut pas lire des documents
Iit.t.e raLr-es . C'est difficile pour lui puisque Le
passe simple, par exemple, n 'est pas enseigne en
classe au secondaire. Le passe simple n'est pas
utile dans Le franc;:aisperle donc on ne l'enseigne
pas. Je trouve ceci un peu grave; crest une lacune,
mais vous voyez, I'eleve n'aurait pas non plus Le
temps. C'est regrettable, mais ceci emp~che Ie
contact des eleves avec des ouvrages litteraires.

Q. En tant que specialiste de l'elaboration des
manuels et des programmes, pensez-vous qu'il y
ait une place pour l'utilisation des textes
litteraires dans l'apprentissage du fran~ais dans
nos ecoles?

R. Oui, mais dans l'optique de sensibilisation.
Q. Est-il possible, a votre avis de les inclure
dans Ie programme et dans l'examen?

R. Non, peut-etre pour la sensibilisation. Mais, il
y aurait des problemes a cause du manque de temps. Je
ne les incluerait pas dans l'examen.

Q. Si un professeur voulait exploiter un texte
litteraire dans une classe de langue, quel chemin
aimeriez-vous qu'il suive?

R. Ce serait une activite a part, et avec les eleves
qui ont envie de les lire, ceux qui ont vraiment
l'interet. Je n'utiliserais pas de textes simplifies;
donnez-leur Ie texte tel qu'il est. On pourrait faire
des exercices de transposition, crest a dire, reecrire
des textes en langue soutenue dans une langue moins
soutenue.

Q. Quels commentaires avez-vous en tant que
spect alLst.e de langue sur la performance des
eleves kenyans en fran9ais dans les examens
nationaux?

R. La.plupart des eleves ont des problemes. II y a
trop de matieres aux ecoles, et Ie franc;:aisn'est pas
une priorite. On devrait augmenter Ie nombre d'heures
pour l'apprentissage du franc;:ais.

Q. Et comment jugez-vous leur competence en
fran9ais en general?

R. Les eleves kenyans scnt, doues en langues. Ll.s
parlent deja trois au plus de trois langues quand ils
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commehcent a apprendre Ie frangais. Donc ils se
debroui llent bien et apprennent Ie f r-anc ai s assez
rapidement.

2.6.1. INTERPRETATION DES RESULTATS DE L'INTERVIEW
Le present programme du frangais au Kenya est

fonde sur les apports de l'approche commmunicative,
l'approche qui s'appuie sur la communication et qui
considere celle-ci comme la base principale pour
apprendre une langue etrangere. Selon Ie specialiste
des programmes que nous avons interviewe, on enseigne
Le frangais pour que 1 I apprenant soit capable de
s'exprimer et de se debrouiller dans Ie monde moderne
du commerce, des voyages et des mass-medias. II dit
bien que l'on n'a pas besoin de la litterature pour
communiquer, et nous avons constate qu'il a une idee
erroriee quand il souligne qu I il n I y a pas de place
pour les textes litteraires dans l'optique
communicative i bien qu 'iI suqqere leur utilisation
pour la sensibilisation.

Comme les eleves et les professeurs, lui aussi
montre que Ie temps est un des facteurs qui empechent
1 I utilisation des textes Iit.t eraLr-es . Nous pensons
plutot que l'utilisation des textes litteraires serait
un des moyens les plus efficaces de mieux exploiter au
maximum Ie peu de temps disponible.

Par contre, notre specLe li st.e voit un manque
regrettable dans l'omission de l'utilisation des
textes Iit.t.e rai.r es . II pense que 1 I omission de ces
textes dans les manuels, et Ie fait que les eleves ne
connaissent pas Ie passe simple qui est utilise dans
ces textes les bloque quant a 1 I exploitation des
ouvrages Iit.t.e raLr-es , L I option de mettre un seul
poeme de Leopold Sedar Senghor dans la nouvelle
methode est un signe de t.a t.onnemerrt , d I hesLtation
voire d'incertitude en ce qui concerne l'utilisation
des textes Iit.t.e rai r-es en classe de langue. Les
reponses et contributions du specialiste, qui se
contredisent parfois sorit, un autre cas a citer. II
commence par dire par exemple, qu'il n'y a pas de
place pour l'utilisation des textes litteraires dans
l'optique communicative, mais plus tard, il dit bien
que les eLeve s devraient avoir un contact avec ces
textes.

Le specLeLi st e regrette egalement Le fait que
l'aspect grammatical domine toujours dans
1 I apprentissage du frangais mal.qre les changements
portes sur Ie programme. Selon lui, les,professeurs
de frangais ne peuvent pas enseigner les textes
litteraires parce qu'ils ne sont pas formes pour ga.
II souligne que ces professeurs ont des problemes dans
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l'utilisation de la methode "Parlons fran<;ais",donc,
qu'il y a un besoin pour un recyclage. D'apres nos
observations des cour de fran<;ais et nos entretiens
avec les professeurs, nous nous accordons avec lui
sur ce recyclage qui fait partie de la formation
continu des professeurs.

Mais pour nous, il serait peut-etre plus
prof itable d'adopter des nouvelles techniques qui
correspondent bien a I 'approche communicative; et nous
pensons que les textes litteraires peuvent aussi etre
abordes d'une f acon di f f erent.e, c'est a dire, une
f econ cent.r ee sur la communication et t.ouz'nee vers
l'approche communicative. Nous aimerions considerer
Le tJexte Lf.tteraire comme un autre type de
communication que l'on peut exploiter pour faire
acquerir aux eleves la competence communicative.

Nous venons d'examiner, dans ce chapitre, les
demarches que nous avons suivi pendant l'enquete menee
aupres des enseignants et des eleves kenyans. Puis,
nous avons donne un compte rendu des resultats de
notre etude, tout en nous effor<;antd'interpreter ces
donnees. En observant de pres ces resultats, on peut
constater que dans la pratique des enseignants comme
dans celIe des eLeves, les textes Lf,tteraires
re<;oivent peu de consideration; les professeurs qui
slefforcent de les utiliser montrent un manque de
formation dans la technique et dans la theorie quant
a I'approche de ces textes. Le maniement de ces
textes ainsi que les activites en classe lors de leur
exploitation laissent beaucoup a destrer . Disons
aussi que, notre interview avec Ie specLa lLs te des
programmes et des manuels a servi pour souligner
l'idee que les textes litteraires occupent une place
secondaire en classe de langue, et qu'ils jouent un
role peu significatif, celui de document a part.

Partant des observations faites sur Ie terrain,
nous nous attacherons, dans Le chapitre suivant, a
donner nos propositions avant de parvenir a notre
conclusion.
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CHAPITRE 3

SUGGESTIONS ET CONCLUSION

Dans cette recherche, nous avons tente de faire
une etude sur la problematique du role et de la place
des textes litteraires dans l'apprentissage du
fran9ais dans les ecoles secondaires kenyanes. Nous
avons essaye de mettre en evidence les problemes qui
s'y rattachent au moyen d'une enquete sur Ie terrain,
menee aupres des enseignants et des eleves de
fran9ais au Kenya. Notre hypothese de depart etait
que, les textes litteraires sont mal-exploites par la
plupart des enseignants qui les utilisent en classe de
fran9ais langue etrangere au Kenya.

Certes, a en croire A. MUGANGA, il ne sert a rien
d'etablir un diagnostique si l'on ne preconnise pas
une therapeutique. 50 Seulement, avant cette derniere
etape de notre travail, nous aimerions faire un resume
de ce que nous avons pu constater au cours de notre
discussion.

Au debut de cet expose, nous nous sommes
efforce d'etudier Ie concept de la notion de la
Li.t.t.e rari t.e, et la definition du texte litteraire.
Nous avons constate ici qu'il n'existe pas de
definition globale, ni de ligne de demarcation pouvant
distinguer ce qui est litteraire et ce qui ne l'est
pas. Nous avons vu que Ie texte litteraire est un
ensemble organise qui possede sa propre structure et
son enseignement consistedonc a decouvrir avec les
eleves cette structure. Ceci depasse l'enseignement
traditionnel ou l'on suit Ie texte mot a mot.

Le manque d'une definition globale du terme
«texte litteraire» est un des facteurs majeurs qui
influencent 1 'approche des textes litteraires et leur
statut indefini en classe de langue etrangere.

- Les manuels utilises dans les ecoles kenyanes
ne preconisent pas l'utilisation des textes
litteraires comme une des strategies utiles dans
l'apprentissage du f zaricai s . "Pierre et Seydou" et
"Parlons fran9ais" leur donnent une place secondaire
comme une activite a part sans aucune demarche'quant
a leur exploitation, tandis que, "Au Kenya en
fran9ais" leur ignorent totalement.

50 MUGANGA A 1977 op. cit. p17.6
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- En somme, les manuels utilises dans nos ecoles
s~nt loin de satisfaire les attentes des professeurs
et de susciter un quelconque interet chez les eleves.
Par leur caractere trop artificiel, ils laissent
beaucoup a desirer par rapport aux exigences et aux
apports de 1 'approche communicative de l'apprentissage
des lAngues.

- Les specLa Lf st.es charges de l'elaboration du
programme et des manuels n 'envisagent pas de place
pour les textes litteraires en classe de langue,
surtout pour Le nouveau regime "8-4-4". Ll s "Le s
ecartent dans Ie role du document a part, et reservent
leur utilisation pour un niveau plus avance.

Les professeurs de trancaLs manifestent des
attitudes traditionelles voire negatives quant a
l'utilisation des textes Iitteraires en classe de
langue. lIs envisagent seulement des activites
traditionnelles telles que lecture - comprehension du
texte, et la reflexion sur les grands themes et les
personnages, activites depassees par les apports de
l'approche comunicative.

- Les professeurs de frangais pensent que tout ce
qui est Li tt.erai ze est difficile et trop complLque
pour Le niveau des eleves. Bien qu'une ma j orLt.e
d~entre eux pretendent utiliser les textes litteraires
en classe de langue, ces professeurs ne comprennent
pas exactement ce que c'est un texte litteraire.

- Dans Ie cas ou certains professeurs s'efforcent
d'exploiter des textes litteraires en classe de
langue, il est claire que leur approche n 'est pas
fondee sur des theories modernes ni sur les apports de
la didactique de langue .

•
- L'integration de ces textes n'est pas tournee

vers l'acquisition de la competence de communication
chez l'eleve, et elle ne vise pas des objectifs
~lairement definis. Les professeurs preparent mal les
le~ons utilisant des textes litteraires, et ils
montrent un manque d'organisation et de coherence. lIs
finissent par perdre du temps; et cet etat ne peut ni
encourager 1 'interet, ni susciter la motivation chez
les eleves.

Dans les le~ons utilisant des textes,
l'approche de ces documents montrent que les
professeurs de f zancaLs ne tiennent pas compte des
specificites didactiques particulieres a chaque type
de texte.
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- Les professeurs de frangais n'ont pas ete bien
prepares pour l'utilisation des textes litteraires en
classe de langue. Leur formation laisse beau coup a
desirer de telle sorte que les professeurs eux-memes
se sentent mal a l'aise en frangais. Cette formation
inadequate est aI' origine de leur attitude qui ne
veut pas laisser de place pour l'utilisation des
textes litteraires dans l'apprentissage d'une langue
etrangere, au niveau elementaire.

- L'enseignement du frangais au Kenya est oriente
vers la reussite a l'examen national, examen qui
sanctionne Ie programme de 4 ans, mais il ne debouche
pas a l'acquisition de la competence en cette langue.
Par consequent, les eleves ne peuvent pas communiquer
en frangais meme apr es 4 ans d' apprentissage de la
langue.

- Les professeurs' hesitent a introduire en classe
des act i vi t.e s telles que l'utilisation des textes
litteraires, qui n'ont pas de rapport direct avec la
matiere dans l'examen national qui sanctionne tout Ie
programme.

Enf in, les eLeves de rranca i s ne sont; pas
suffisamment exposes a la culture litteraire
francophone. lIs ne connaissent pas d'auteurs
francophones parce qu'ils ne lisent pas des ouvrages
litteraires. Comme leurs professeurs, certaines
eleves pensent que l'utilisation des textes
litteraires serait un travail trop difficile et trop
avance pour leur niveau, car, ils la congoivent d'une
fagon traditionnelle.

Nous avons essaye, dans la limite de cette etude,
d'examiner la situation dans des classes de frangais
afin de relever ies facteurs qui se' rattachent a
l'utilisation des textes litteraires en clase de
langue. II nous reste alors a exposer ce que nous
envisageons pour remedier la situation.

A ce propos, nous prions nos lecteurs de ne pas
voir dans ces lignes aucune pretention de reformateur
de l'enseignement du frangais au Kenya - nous n 'en
avons pas d'ailleurs l'capacite mais la bonne
volonte d'un enseignant qui aimerait, apres avoir fait
une reflexion, proposer une action pedagogique, tenant
compte de certains facteurs contraignants dans
l'apprentissage .

•
En fait, comme l'a bien souligne A. MUGANGA, " ...

Ie frangais est une des langues de grande
communication internationale; c'est une langue d'acces
a l'information scientifique et technique; elle est
aussi une langue de dialogue des cultures. II n'est
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donc pas un bien propre des fran9ais.
devrai t pouvoir en be rie f Lc Le r .,,51

Tout Ie monde

Nous suggerons que l'enseignement du fran9ais aux
eco Le s kenyanes soi t coricu en tenant compte de ces
considerations. L'enseignement de cette langue au
Kenya devrait permettre aux eleves non seulement
d'acquerir les connaissances en langue mais de
developper egalement leurs aptitudes linguistiques
avant de quitter l'ecole secondaire. Autrement dit,
cet enseignement devrai t rendre I'eleve capable de
s'exprimer en fran9ais et de communiquer a taus les
niveaux et dans des differentes situations comme dans
des differents types de communication, y compris la
communication litteraire.

Nous proposons une redefinition des objectifs de
l'enseignement du fran9ais qui pourrait montrer
l'importance de cette langue en tant que langue du
dialogue des cultures et partant, Ie role et la place
de l'utilisation des textes litteraires dans cet
enseignement.

Pour les objectifs spec Lf i que s , nous devrions
voir dans la langue fran9aise, un moyen de se
documenter sans la limiter a l'Afrique mais en
l'elargissant au monde francophone.

En ce qui concer~e 1 'elaboration des manuels, il
faudrai t tenir compte de la contribution des
differentes personnes qui s'interessent a
l'enseigement du fran9ais. Actuellement, une poignee
de «specialistes» s'occupent de l'elaboration des
manueis et du programme de fran9ais. Nous suggerons
avec A. MUGANGA dans Ie cas de la Tanzanie la
preparation des dossiers peda qoq Lque s par les
professeurs, fait a partir de leur experience sur Ie
terrain, et egalement par les etudiants en
formation.52 Ceci assurerait une representativite
plus elargie et par consequent, un contenu plus
dynamique, plus riche dans les manuels. Ce contenu
serai t tire des situations authentiques de la vie
quotidienne kenyane, avec des scenes, des reali t.e s
vecues par les eleves.

Nous suggerons egalement que l'introduction des
nouveaux manuels soi t plus systematique et qu 'elle
sui ve les procedures plus au moins logiques. Par
exemple, introduire Ie manuel "Parlons fran9ais" de la
quatrieme annee avant d'en elaborer un pour la

51 MUGANGA A 1977 op. cit. P 178

52 MUGANGA A 1977 op cit P 178

/
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premi~re ann~e est ~ notre avis, un proc~d~ mal fond~,
et qui ne pourra avancer aucun argument logique.

Les textes litt~raires m~ritent une consid~ration
plus s~rieuse dans les manuels. II ne suffit pas de
les mettre dans un coin du manuel mais, les
accompagner plutot par des d~marches bien ~tablies et
ordorme es quant ~ leur exploitation. L'utilisation
des textes litt~raires devrait apporter une
contribution nette ~ l'objectif visant l'acquisition
de la comp~tence communicative chez l'~l~ve.

L'int~gration des textes litt~raires devrait ~tre
fond~e sur des th~ori~s didactiques d~finies par

H. BESSE· et H. RUCK (cf supra ch. 1) . Cette
int~gration sera centr~e sur l'approche communicative
de l'apprentissage des langues comme nous l'avons
d~montr~ dans notre le~on mod~lei une exploitation qui
tient compte des divers aspects d'un texte litt~raire,
son utilisation particuliere de la langue et les
sp~cificit~s qui Ie rend un support didactique
indispensable.

Nous pensons qu'il est grand temps ~ ce que l'on
d~passe l'enseignement traditionnel des textes
litt~raires qui les r~serve pour un niveau avanc~, et
qui est centr~ sur les grandes id~es et Ie style de
l'auteur. N'oublions pas que Ie texte litt~raire, lui
aussi, est une sorte de communication et un fait du

Ilangage. Comme Ie remarque H. BESSE, Ie texte
.litt~raire ne doit jamais rester un pr~texte a

enseigner un savoir m~talingui- stique, ni des mod~les
de « bon fran~ais » que les ~l~ves devraient
chercher ~ imiter. II s'agit " ... plutot d'apprendre
aux ~tudiants ~ situer des divers discours litt~raires
fran~ais que l'~tudiant a appris ~ utiliser dans la
classe (...) et d'autre part, par rapport aux discours
Li.t.t.e rai r-es qu'il connait d~j~.1153

Quant au choix des textes, il faudrai t tenir
compte de certains facteurs tels que Le lieu et Le
moment ou se passe l'apprentissage, les ~v~nements en
cours, ainsi que l'age et les int~r~ts des ~l~ves. On
devrait ~galement consid~rer les difficult~s d'ordre
lexical, grammatical, structural et thematique en
rapport avec Ie niveau et l'inter~t des el~ves.

te texte, une fois choisi, devrai t garder son
authenticit~. II faudrait Ie prendre tel quel parce
que c'est dans son authenticit~ que r~posent sa valeur
et son originalite. On peut trouver des textes
simples mais authentiques chez des auteurs comme
Camara Laye, Sembene Ousmane, et Francis Bebey.

53 BESSE H in J PEYTARD 1982 op. cit. P 13
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Comme Ie souligne bien J. CAILLAUD, Ie plus tot
est Ie plus mieux, et qu'avec un peu de patience on
peut trouver des textes accessibles aux debu t ant.s.54
Nous sommes convaincus que l'on peut travailler avec
des textes Iit.t.e rai re.s des la premiere annae
d I apprentissage du f ranca Ls . II suffi t de choisir
soigneusement Ie texte et de faire une preparation
adequate.

Les textes litteraires, il faut Ie rappeler ici,
offrent une source Lnopu Ls ab Le et indispensable du
fran<;ais authentique que les eleves peuvent utiliser
comme1moyen de se perfectionner en langue, en dehors
des classes. lIs peuvent y trouver des moyens pour
animer leurs clubs de t ranca Ls tout en les rendant
plus profitables par diverses activites, par exemple,
des jeux de langue, des mises en scene des pieces de
theatre, des recitations, l'ecrit creatif etc.

Comme Le remarque bien A. MUGANGA, il serai t
aberrant de penser a l~amelioration de l'enseignement
du fran<;ais sans tenir compte de la qualite des

55· •professeurs. Sur Ie plan de leur formatlon
continue, nous pensons que l'on a besoin de promouvoir
et de renforcer la competence des professeurs au
niveau des techniques d'apprentissage et du
perfectionnement linguistique. Nous avons remarque
que, dans la plupart des cas, les professeurs n'ont
personne avec qui commvniquer en fran<;ais, donc, leur
niveau commence a se deteriorer quand ils quittent les
instituts de formation. Une fois qu'ils se trouvent
devant les eleves, beaucoup de professeurs s~nt
incapables de mettre en pratique, et dans des
situations reelles, les theories qu'ils ont apprises
pendant leur formation. A cet egard, nous proposons
un stage d I une dur ee d I un ou deux mois que I I on
pourrait organiser chaque annee pendant les longues
vacances de Noel. Le stage viserait Ie remaniement du
materiel d I apprentissage et Le perfectionnement
technique et linguistique des professeurs.

En ce qui concerne I I approche des textes
littetaires, nous sommes convaincu que la formation
scolaire et universitaire influence dans une grande
mesure l'image et l'attitude que les enseignants ont
du texte litteraire; et comme Ie remarque J. PEYTARD,
chacun enseigne la litterature a un public d'etudiants
de FLE comme il a appris lui-meme a Ie pratiquer sous

54 CAILLAUD
litteraires" in
Guide pedagogique
Hachette)

55 MUGANGA A 1977 op. cit. P 180

J "L'utilisation des textes
A REBOULLET 1971

pour Ie professeur de FLE (Paris
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la conduite des maitres du lycees ou de la faculte des
lettres.56 Ceci veut dire que l'approche des textes
littE?raires devrait se modeler des Le niveau de la
formation des professeurs de fran9ais.

Quant au programme de fran9ais, nous proposons la
redefinition des objectifs et la revision du contenu
pour les elargir et les rendre plus pratiques. II ne
faut pas reduire la langue fran9aise simplement a un
moyen de se procurer un bon travail, et de bien
s'installer dans Ie monde du commerce, des voyages et
des mass-medias, etc. II faudrai t egalement
considerer cette langue comme une porte qui ouvre vers
des nouvelles connaissances, la decouverte des
cultures, et un moyen de se documenter sans se limiter
seulement a l'Afrique.

Pour Ie contenu, il faudrait l'elargir et
augmenter l'experience de la communication textuelle
en permettant l'inclusion des textes et d'activites
variees. Ce programme devrait surtout definir
clairement la place des textes litteraires en tant que
support didactique, et encourager la lecture
non-lineaire des textes Li, t.t.e.r a i r'e s . Seulement, il
faut signaler ici, que l'idee d'un texte prescrit ne
serait pas la meilleure reponse. Nous pensons qu'il
suffit de suggerer certains auteurs dans Ie programme
apres1la consultation des professeurs en exercice et
la consideration des b~soins des apprenants.

II faudrai t souligner que, notre etude sur Le
role et la place des textes litteraires en classe de
langue au Kenya n'est qu'undebut modeste; nous avons
defriche Ie terrain, et nous n'avons aucune pretention
d'avoir epuise Ie sujet pour arriver a la conclusion
finale. Nous aimerions inviter ainsi, d'autres
chercheurs qui s 'interessent a ce domaine, et qui
auraient plus de temps, d'entreprendre une etude plus
approfondie, extensive voire exhaustive sur ce meme
sujet.

CONCLUSION

Dans notre tentive d'etudier la problematiqe du
role et de la place des textes litteraires dans
l'apprentissage du fran9ais, langue etrangere au
Kenya, nous nous etions donne, au depart, un double
objectif:

56 PEYTARD
litterature en

1990 op.

J "Problemes de l'enseignement de la
classe de FLE" in G HAAS et D LORROT
eit. p 33
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etudier la situation de l'utilisation des
textes litteraires sur Ie terrain; et

observer l'approche et les moyens preconises
pour les exploiter afin de pouvoir proposer une
approche du texte litteraire qui pourrait promouvoir
et favoriser l'apprentissage d'une competence
textuelle, tournee vers l'approche communicative dans
l'enseignement des langues.

Apres avoir introduit Ie contexte de notre
problematique, nous avons essaye d'evoquer les idees
de certains auteurs qui ont vu Le jour et qui ont
inspire Le plus notre re f Le xLon , Puis, nous avons
discute la notion du texte litteraire dans Ie cadre de
l'apprentissage de la competence textuelle en langue
$trangere. Suivant Ie resultat de notre enqu~te sur
Ie terrain, nous avons essaye de souligner les
problemes qui s'attachent a l'utilisation des textes
litteraires et les moyens de les exploiter, Ie
caractere trop artificiel des manuels, l'attitude
negative des professeurs vis a vis de l'utilisation
des textes litteraires, Ie manque des techniques dans
l'utilisation et 1 'exploitation des textes
litteraires, Ie mecontentement des professeurs en ce
qui concerne leurs conditions de travail, manque de
connaissance des eleves quant a la culture litteraire
francophone, et surtout leur sentiment de me t Lance
pour l'utilisation ~es textes litteraires. La
signi fication de nos resul tats est valide d' apr es
nous, etant donne Ie regime uniforme de l'education
nationale et les conditions presque semblables dans
les ecoles kenyanes quant a l'enseignement du
fran<;ais.

Vers la fin de ce travail, nous avons propose une
action pedagogique en fonction des facteurs que nous
avons pu noter au cours de notre dicussion.

Nous ne pouvons pas pretendre avoir epuise tous
les moyens possibles pour etudier la problematique du
role jet de la place de textes litteraires dans
l'apprentissage du frangais dans les ecoles
secondaires kenyanes, de par les diverses contraintes
de moyens, de temps et m~me de circonstance qui nous
ont ete imposees. Une etude exhaustive des problemes
de l'utilisation des textes litteraires n'etant pas
l'objet de ce travail, nous avons pLut.ot essaye de
defricher Ie sujet, pour susciter la curiosite de ceux
qui pourraient approfondir l'etude de ces problemes
dans l'apprentissage du fran<;ais au Kenya.

En guise de conclusion, nous avons retenu l'idee
que, langue et litterature peuvent partir
indissociablement Liees avec un equilibre; c 'est a
dire que, utiliser Ie texte litteraire en classe de
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langue prepare aussl a l'acquisition de la competence
en langue avant que la pratique du texte litteraire ne
contribue a dynamiser l'apprentissage de la langue, et
a rendre plus complexe l'usage de cette langue.

En propos ant une approche du texte Li,t.t.e ra i.r-e
dans l'apprentissage du franc;ais langue etrangere,
nous avons voulu proposer en fait une modification
d'une grande envergure touchant des 9ivers elements
dans l'ensemble didactique. C'est egalement appeler
pour une reflexion sur les theories, Ie changement des
attitudes, la revision des programmes, la redefinition
des obj ecti fs et l'adaptation des methodes et des
pratiques pedagogiques.

L'enseignement du franc;ais dans les ecoles
kenyanes tend a s'asphixier dans Ie nouveau regime et
surtout a un moment ou Le monde de travail n 'en a
jamais eu autant besoin. II faut etre pret a apporter
sa contribution des amenagements et ne pas se payer
les mots. C~ n'est qu'en confrontant leurs points de
vue que les enseignants et les experts trouveront des
remedes aces maux et traceront une ligne directrice
d'enseignement realiste et efficace.
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ANNEXES
ANNEXE 1

LE QUESTIONNAIRE DESTINE AUX PROFESSEURS DE FRANCAIS

1. Combien de temps avez-vous enseigne 1e fran9ais?
a) 1 an b} 2 a 5 ans c) plus de 5 ans.

2. Vous
a)
b)
c)
d)

etes diplome I licencie
Siriba (Ecole Normale)
Kenyatta University
Nairobi University
Autre (precisez)

de quelle institution?

3. Dans quelles autres matieres etes-vous specialise?

4. Quelles methodes (manuels) utilisez-vous pour enseigner le
fran9ais? (specifiez les classes pour chaque manuel)
a} Parlons Fran9ais
b} Pierre et Seydou
c) Au Kenya en fran9ais
d) Practical French
e} Contacts
f} Autres (precisez)

5. a} Trouvez-vous ces methodes appropriees?

b} Quelles s~nt a votre avis les lacunes de ces methodes?

a) utilisez-vous des textes litteraires pendant les cours
de langues? Oui I Non.

6.

b) Dans quelles clas~es?

c) Si votre reponse a la question (a) est "non", donner les
raisons pour lesquelles vous n'utilisez pas de textes
litteraires.

7. si vous utilisez des textes litteraires, ils s~nt de quel
type? Cochez:
a) Poemes b) Romans c) Pieces de theatre
d) Nouvelles e) Textes en fran9ais facile (Readers)

8. a) Utilisez-vous des textes entiers au bien des extraits?

b) Donnez quelques exemples.

9. Quels s~nt, a votre avis les criteres les plus importants
a considerer quand on choisit des textes litteraires pour
un niveau elemmentaire? Choisissez deux.

I

a) niveau de vocabulaire et d'expression linguistique
b) simplicite de la langue selon la classe en question
~) le theme du texte
d) l'auteur et son origin
e) le style de l'auteur.

10. D'apres votre experience, on pourrait utiliser les textes
litteraires pour enseigner:
a) le vocabulaire
b) la prononciation
c) la grammaire
d) la redaction
e) la comprehension ecrite
f) la comprehension orale g) autres (precisez)
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11. Quelles activites faites-vous en
utilisez des textes litteraires?
a) activites du professeur
b) activites des eleves

classe lorsque vous
(Donnez 2 ou 3)

12. Parmi les activites citees ci-dessus, lesquelles sont les
plus frequentes pour (a) et (b)?

13. A votre avis, comment peut-on encourager les eleves a faire
la lecture extensive?

14. a) Qu'est-ce que vous aimez lire en fran9ais vous-meme?
a) journaux b) bandes dessinees c) magazines
d) romans litteraires e) romans populaires.
b) Quels sont vos auteurs francophones preferes?

15. Avez-vous un bibliotheque du department de fran9ais dans
votre ecole? oui / Non.

16. ~elon votre experience, quels sont trois des problemes les
plus graves chez les eleves du fran9ais?

17. Croyez-vous que l'utilisation des textes litteraires
pourrait etre utile pour resoudre un certain nombre de ces
problemes? Comment?

18. a) Aimeriez-vous que les textes litteraires soient inclus
dans le programme de fran9ais?
b) Donnez 2 ou 3 raisons.

19. Quelles suggestions donneriez-vous pour ameliorer le
programme de fran9ais dans le systeme "8-4-4"?

IANNEXE 2

LE QUESTIONNAIRE DESTINE AUX ELEVES DE FRANCAIS
, (Version anglaise)

1. Do you enjoy learning French? Yes / No.
2. If so, why? If not, why not?
3. Which activities do you enjoy most during the french class?
4. When out of class, what activities do you engage in to

improve your french?
5. a) Do you read extensively to improve your french?

b) What do you read?
6. Which francophone musicians, actors, and authors do you

know? Name 2 in each case.
7. Which of them do you find-most important in helping you to

~mprove on your french?
8. a) Would you like texts from litterature books to be

included in the national examination?
b) Give a reason for your answer.

9. Do you like reading literature in other languages? Which
languages?

10. In a few lines, write a
recently read in French.
the author.

brief summary of a book you
Indicate the title and name of
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ANNEXE 3

TEXTE UTILISE POUR LA LECON MODELE

"Comment les femmes furent creees"

Dans ce conte traditionnel pygmee, recueilli par Raoul HARTWEG,
un chef pygmee raconte a sa trihu comment Dieu, qui s'ennuyait
tout seul jeta dans Ie fleuve des noix de cola qui se
transformerent en hommes en touchant la rive. Mais les hommes
voulurent des femmes pour qu I elle fassent la cuisine a leur
place.

« Vous voulez des femmes? Soitl Je vais vous en donner.
Mais apres, si vous avez des ennuis, ne VOllS en prenez quia vous,
et ne venez pas me chercher comme arbitre de vos differends ...
Eh bien J que chacun d I entre vous parte a la chasse demain,
isolement, et Ie soir, quand vous serez de retour au village,
vous viendraient devant ma case et vous deposerez chacun avos
pieds l'animal que vous aurez tue. Allez! lIs firent ainsi. Le
lendem~in, chacun part it seul, dans une direction differente, qui
l'arc sous Ie bras, qui la sagaie sur l'epaule ou Ie filet dans
la hotte. Et Ie soir tous etaient de retour, groupes devant la
case de Dieu. Et aux pieds de chacun gisait mort Ie produit de
sa chasse. Et les hommes etaient si nombreux qu "Ll, y avait
devant eux des echantillons de tous les animaux de la foret:
tous, sauf l'Elephant ... Car l'Elephant est trop grand et trop
pesant pour qu I un chasseur puisse Le rapporter sur son do s j

d'ailleurs - et surtout - c'est le plus intelligent de tous et,
de ce fait, il ne se laisserait jamais vaincre par la ruse d'un
chasseur isole

On pouvait donc voir un petit singe aux pieds du
premier Ba-Binga, une tortue devant Le I second, un poz'c+ep i.c
devant Le t.ro i sLeme , et a i.n s i, de suite Bref, tous les
animaux grands ou petits, terrestres ou aquatiques, rampants ou
volants, tous sauf l'Elephant.

Dieu sort it de sa case, contempla longuement Ie spectacle
en silence. Enfin, il parla:

- Vous avez voulu des femmes et je vous en ai promis: je
tiendrai ma parole. Je vais ressusciter chacune de ces betes, je
la transformerai en femme et ce sera precisement la femme du
chasseur qui l'a tuee [... J ».

Ainsi parla le chef du campement. Et les anciens hochaient
la tete de contentement:

« Oui, disaient-ils, c'est bien ainsi que les choses se
sont passeesJ »

Mais le chef avait coutume de terminer ses histoires par un
commentaire humoristique destine a la fois a faire rire et a
proclamer une verite.

« C'est a partir de ce jour-la, dit-il~ que les femmes
presentent des car act.eres aussi d i.f f e.rerrt s . II y en a des
criardes ... co~~e Ie petit singe qui etait aux pieds du premier
chasseur; des paresseuses, comme la tortue du deuxieme chasseuri
il y en dont Ie caractere est acariatre et pointu ..• comme Ie
porc-epic du troisieme. Bien sur, il y a des femmes qui sont
bonnes, mais on en rencontre si peu que ce n'est pas la peine
d'en Wirler! Quant aux femmes intelligentes, il ne saurait
evidemment y en avoir, puisque aucun chasseur n'avait reussi a
tuer l'Elephant! ...»

Les hommes rirent longtemps; les jeunes gar90ns aussii et
les femmes un peu moins.

Conte pygmee recueilli par Raoul
HARTWEG.
La Vie des Pygmees (ed. du temps).
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ANNEXE 4

TEXTE UTILISE DANS EXEMPLE 1 Ecole D 4e annee

... La femme de Kassim retourne le boisseau et pousse un
cri: une piece d'or est restee collee au bois. Elle se dechire
le visage avec les angles et pousse de nouveaux cris:

Ah! Ils se disent pauvresl Ils n'ont jamais d'argentl
Ils demandent toujours des services! Ils ne peuvent jamais en
rendre! Ils ne peuvent pas les compter! 11 leur faut un
boisseau pour les mesurer!

"Kassim! Kassiml Quitte la boutique! Ne ferme pas la
porte! Depeche-toi! Monte, je te dis I Plus vite I
Ali-Baba, ton frere, le pauvre Ali-Baba est plus riche que toil
11 ne compte pas son or, lui, il le mesure. Oui, il a un tas
d'or! Des boisseaux de pieces!

- Comment peut-tu le savoir?
- Comment je le sais! reprend la femme. Comment je le

sais! Je vais te le dire.
¥t elle le dit! ...
D'abord, Kassim ne veut pas le croire et il se bouche les

oreilles pour ne pas entendre ses cris; mais il ne dart pas de la
nuit, et, tot le matin, il va chez Ali-Baba. 11 lui dit:

- Man frere, je sais tout. Tu te dis pauvre, mais tu es
riche; tu as des milliers de pieces d'or, tu ne peux meme pas les
compter.

- Qui te l'a dit? demande Ali-Baba.
- C'est donc vrai. Tu le reconnais.
- Mais non ...
Kassim sort alors de sa poche la piece d'or restee collee

sous le boiseau et raconte l'histoire de sa femme. 11 ajoute:
- Tu es man frere et je t'aide depuis des annees. Je ne te

demande pas d'au vient ton or. Je te demande seulement de
partager.

Ali-Baba connait l'amour de son frere et de sa belle-soeur
pour l'or. 11 peuvent lui faire beaucoup de mal. Mieux vaut
dire la verite. 11 raconte tout.

Kassim ecoute, puis dit:
- Tu as pris seulement six sacs! Man pauvre frere, tu

seras toujours aussi bete. Je vais aller A la foret avec dix
mules. Mais ne me trompes-tu pas? Explique-moi bien le chemin
et repete les maitres-mots.

Ble, non, Sesame, ouvre-toil Et ferme-toi! N'oublie pas.
- Je n'oublie jamais, moi. Je vais louer des mules et je

partirai tout de suite, sans meme repasser A la maison. Je serai
rentre pour dejeuner. Previens ma femme.

Kassim loue dix mules. 11 ne repasse meme pas chez lui.
11 trouve facilement le rocher et l'arbre. 11 crie tout de
suite:

- Sesame ouvre-toil
La montagne fule. Le tonnerre grande et la porte s'ouvre.

Kassim entre, descend, arrive dans la grande salle et voit lea
tas de tissus, de robes, de vet ement s , de pierres, d'or et
d'argent. 11 ramasse l'or A pleines mains; il se roule sur les
tas; il fait couler des pierres le Ing de ses joues. 11 s'ecri:

~e suis riche et je reviendrai me servir! J'acheterai des
chevaux et des armes, de belles maisons. J'aurai de nombreux
serviteurs. Ispahan, Bagdad seront A moil

11 choisit vingt gros sacs. Illes porte A l'entree de la
salle dans l'escalier. Ainsi les mules seront vite chargees.
Tout est pret maintenant et le mauvais frere crie au rocher:

Ouvre-toil
Pas de fumee. Pas de coup de tonnerre. Le rocher ne remue

meme pas; Kassim a oublie lea maitrea-mots. 11 cherche et croit
avoir trouve. 11 crie:

Ble, ouvre-toil
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La porte ne s'ouvre pas. Kassim crie tous les noma de

grains connus. Un seul ne vient pas a ses levres et le rocher
est toujours devant lui. 11 le frappe des mains, de pieds, de la
tete. Rien ne remue.

Alors il marche d'un bout a l'autre de la salle, d'unc6te
a l'autre. 11 ne peut pas se rappeler les maitres-mots. Enfin
il se couche sur un tas d'or et il attend la mort .•.

Les brigands n'ont trouve per sonne a voler, et, fatigues,
ils rent rent chez eux.

Arrives pres du rocher, ils aper90ivent les mules. Qui a
pu venir dans cette foret, loin de tout? Ils cherchent le maitre
de ces animaux, ils font le tour de la montagne. Personne. Le
chef a 1a longue barbe noire s'approche du rocher et dit les
maitres-mots.

Kassim a entendu
"La f oret; est epaisse,
repris le courage. 11
rocher, pret a courir.

Le rocher s'ouvre. Kassim est aveugle par le soleil, mais
il court droit devant lui aussi vite qu'il peut. 11 fait tomber
le chef des brigands, mais i1 ne va pas loin ..• L'eclair d'une
arme et sa tete roule devant son corps.

Les brigands entrent. Ils voient les vingt sacs et ne
remarquent pas le vol d'Ali-Baba: ils sont pressee d'aller vendre
les mules et de voler de nouveaux marchands. Ils se demandent
seulement comment l'homme tue a pu entrer. Par lea rochers de la
montagne a l'aide d'une corde? Non, ce n'est pas possible: la
morrt aqne est droite comme un mur. Quelqu' un connait done lea
maitre mots. Qui? Ils ne trouvent pas de reponse a la question,
et , avant de repartir, ils pendent au grande arbre la tete de
Kassim. Ce sera une le90n pour les autres.

Depuis quatre heures de l'apres midi, la femme de Kassim
est chez Ali Baba:

-Ton frere est parti depuis ce matin, dit elle; il n'a pas
dej eurie a la maison et i1 n vest, pas encore rentre. J' ai peur; un
malheur est si vite arrive. sais tu ou il est alle?

Ali Baba le lui dit est il trouve de bonne raisons au
retard de son frere:

-11 s'est peut-etre perdu? Ou encore fatigue il s'est
arrete, ... ou une mule s'est sauvee et il court apres? Tu
vas bientot le voir arriver. La femme retourne chez elle. mais la
nuit venue, elle pleure: «Ahl se dit elle,j'ai eu tort
Pourquoi ai-je ete si curieuse? Pourquoi ai-je par Le ainsi a
Kassim? Nous etions bien riches.» Elle a envie de crier; mais
elle a peur d'etre entendue des voisins.

Avant le lever du jour, elle est chez Ali Baba. Elle 1ui
demande d 'al1er dans la foret chercher Kassim. Ali Baba lui
promet de le ramener. 11 prend ses anes et part.

11 arrive au rocher et voit du sang par terre 11 leve ses
yeux ... Grand Dieu! La, attachees a l'arbre, c'est la tete de
Kassim, ce sont ses jambesl Mais ou est le corps, ou sont les
bras? .. Ali Baba crie:

Sesame ouvre-toi 1
La montagne gronde

s'ouvre. Ali Baba avance.
Ce sont ceux de son frere;
de pied.

Ali Baba pleure et enveloppe dans des robes de soie les
membres de son pauvre frere. Puis ils les met dans deux sacs, les
charge sur un de ses anes et couvre 1e tout des branches laissees
quelques jours plus tot. 11 n'oublie pas de prendre encore quatre
sacs d'or, puis il dit:

Sesame ferme-toi 1
Et le-rocher se ferme en silence ..•

Extrait d'une adaptation de:
Ali Baba et lea quarante voleura

Paris, Hatier, 1969)

les pas des cheveux. 11 a pense:
j 'ai une chance de me sauver", et il a
monte l'escalier et il attend c~ntre le

et fume. Le tonnere roule. Le rocher
11 marc he sur un corps, sur des bras.
on les a pousse dans l'esca1ier a coup
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ANNEXE 5

TEXTE UTILISE DANS EXEMPLE 2: Ecole D, 3e Annee.

"Pourquoi le cochon fouille la terre"

L'amitie qui unit le cochon et la tortue est bien connue
dans le village. On les voit toujours ensemble, en promenade
dans la foret ou au marche. Souvent ils se rendent visite chez
l'un, chez l'autre, et ils passent de longues soirees a rire en
se racontant des histoires.

Mais, un jour, pour se construire une nouvelle maison, la
tortue va voir le cochon et lui demande de 1 I argent. Comme le
cochon a cette epoque est assez riche, il n'hesite pas a pretera son amie tout l'argent necessaire.

Mais, au bout de quelques mois, rencotrant des difficultes
a se faire rembourser, le cochon finit par s'impatienter. En
effet, chaque fois qu'il se rend chez son amie pour lui
redemander son argent, la tortue, le voyant arriver, court se
cacher sous les feuilles dans le jardin. Et, chaque fois, le
cochon trouve la porte fermee et la femme de la tortue debout
devant, qui lui dit:

-Bonjour, cochon. Veut-tu voir mon mari? Ah! Ce n'est pas
de chance. 11 vient juste de sortir. Peux-tu revenir demain?
Ou la semaine prochaine? Allez, au revoir, cochon, j'ai beaucoup
de travail.

F&che d'etre toujours renvoye~, un jour, le cochon arrive
silencieusement et sans prevenir au domicile de la tortue. 11
est deja devant la porte du jardin quand elle s'aper90it soudain
de sa presence. Trop tard! Elle n'a plus le temps de se cacher
et risque d'etre decourverte. Aussit6t elle dit a sa femme de la
renverser sur le dos et de l'utiliser comme meule a rape r le
tabac.

Vous savez tous que la carapace de la tortue res semble
beaucoyp aces meules que lion utilise dans certains villages
pour r&per le tabac.

Lorsque le cochon ouvre la porte du jardin, la femme de la
tortue est tranquillement occuper a r&per du tabac sur le ventre
de son mari qui lui sert de meule.

Le cochon entre en poussant des grognements et regarde a
droite, a gaUChe, dans le jardin.

- Ou est ton mari, celui qui ne veut jamais payer? demande
le cochon d'une vois qui tremble de colere.

- N'insulte pas mon mari de la sorte, dit la femme.
Tu seras bient6t paye. Mais tu commences a nous ennuyer. Mon
mari est chez le medecin, il est tres malade.

Le cochon, qui se doute de quelque chose, repond:
-Je suis sur que tu mens I En approchant d I ici, j'a i,

entendu sa voix. Ton mar i est cache quelque part. C I est un
voleur! Si je le trouve, il passera un mauvais quart d'heurel

A ces mots, la femme de la tortue veut faire sortir le
cochon du jardin. Elle le pousse si fort qu'elle le fait presque
tomber. Furieux, celui-ci cherche a se venger: se saisissant de
la meule qui est a ses pieds, il la jette dehors, loin derriere
le mur du jardin. Voyant cela, la femme saute sur lui et le
retient tout en le mena9ant:

-Cochon! Je te previens: tu ne sortiras pas d'ici tant
que tu ne m'auras pas rendu ma meule!

Pendant ce temps, la tortue s'est deja relevee. S'appuyant
sur une branche ramassee au bord de la route, elle entre par la
porte du jardin. Apercevant le cochon en train de battre sa
femme, la tortue essaie de separer les combattants, et, d'un air
de ne rien y comprendre, s'adresse au cochon:

- Qu'est-ce qu'il y a, camarade? Je te dois un peu
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d'argent, c'est vrail
ma femme!

~ 11 m'a pris ma meulel crie la femme.
- Paix! Oh! la paix! repond la tortue.

plait, Cochon, dans ce cas c'est tres simple:
meule, et je te paies immediatement.

Aussit6t, le cochon sort du jardin en courant et fait le
tour a toute vitesse pour atteindre l'endroit ou il croit avoir
jete la meule. Arrive sur les lieux, il est tres etonne de ne
pas la trouver. 11 se met alors, nez au sol, a chercher de-ci,
de-la ...

Depuis ce temps, toujours en colere, sans perdre une minute
et tout en gragnant, le cochon ne cesse de fouiller partout, dans
la brousse, les cours, les tas d'ordures , son seul but etant de
retrouver assez vite la meule pour qu 'on Lui, rende enfin son
argent.

Mais ce n'est pas une raison pour frapper

Alors, s'il te
rends-lui sa

Texte tire de Contes
Nigeriens
Paris, Hatier, 1978.

ANNEXE 6

TEXTES UTILISES DANS EXEMPLE 3, Ecole A, 3e Annee

"Pickpocket"

M. et Mme. Kangourou habitent l'Australie. Ils sont
parfaitement heureux. Ils se promenent dans la brousse et sur
les plaines immenses.

M. et Mme Kangourou ne marchent pas, ils ne courent pas.
Non, ils font des bonds, des bonds prodigieux. C' est tres
commode. C'est aussi tres rapide.

M. et Mme Kangourou ont un fils, un petit Kangourou nomme
Tiki. Un jour Tiki sera grand comme son pere et sa mere. Mais
aujourd'hui il est petit, tout petit.

Tiki, le petit Kangourou apprend a faire des bonds, lui
aussi.' De tous petits bonds. C'est tres amusant.

Mais, quand papa et maman Kangourou font leurs bonds
prodigieux, a la promenade, Tiki ne bond it pas.
Non, Mme Kangourou le porte. Elle porte son fils adore dans une
poche qu'elle a devant elle.

C' est tres commode, cette poche.
promenade dans la poche de sa mere.
regarde.

Un jour M. et Mme Kangourou decident d'aller bondir dans la
brousse. Mme Kangourou met Tiki dans sa poche. On part. On
bondit. Tout va bien.

Apres une heure de bonds prodigieux, M. et Mme Kangourou
decident de se reposer. C'est naturel.

Tout a coup M. Kangourou dit: "Sophie (c'est
Mme Kangourou), ou est Tiki?"

Mme Kangourou regarde dans sa poche .•. Horreurl Tiki n'y
est pas!

Est-il tombe hors de la poche? Non. 11 a ete vole, vole
par un pickpocket. Les pickpockets volent ce qui est dans les
poches. Helas!

Tiki adore faire une
Maman bondit, et Tiki

"Un Monsieur Scrupuleux"

M. Vetiver est scrupuleux.
scrupuleux meme. Jugez vous-memes.

M. Vetiver a un fils, Victor.
heures de matin le 21 mars 1924.

Tres scrupuleux. Trop

Victor Vetiver est ne a deux
Bon.
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Le 20 mars 1936, a dix heures du soir, M vetiver et son

fils Victor prennent le train de nuit pour aller a
Malheur-sur-Tourbe. M. Vetiver prend les billets. Il paie le
sien 84 francs, et celui de victor 42 francs. Demi-tarif, car
Victor n'a pas encore 12 ans. C'est correcte.

* * *
Mais a deux heures du mat in, M vetiver regarde

"Mon fils", dit-il, "tu as exactement 12 ans".
Et M. Vetiver tire le signal d'alarme.
Le train stoppe. "Eh bien, quoi?" demande

train, irrite.
"Mon fils a exactement

dignite. "Je desire payer la
d'ici a notre destination. Ou

* * *

sa montre:

le chef du

12 ans '", repond M vetiver avec
difference pour son billet, et,
sommes-nous exactement?"

Deuxieme exemple: M. vetiver a un rhume formidable.
Atchou! Atchou! 11 s'embarque sur un navire, pour aller en
en Island, disons. Bon.

En route, le navire qui porte M. Vetiver entre en collision
avec un autre navire. Pas si bon.

M. Vetiver se trouve flottant a la surface de la mer. A
cheval sur une longue planche. C'est mieux que rien, evidemment.

Un autre pas sager desire monter sur la planche.
"Attention!" dit M. Vetiver, le scrupuleux. "J' ai un rhume
formidable - Atchou! Atchoul Si vous montez avec moi sur la
planche, vous risquez d'attraper mon rhume."

Textes tires de Contes Brefs de M. CEPPI.
(London G. Bell & Sons, 1963).

ANNEXE 7

TEXTE UTILISE DANS EXEMPLE 4 Ecole D 3e annee

I. L'ANAPHABETISME

Un analphabete peut il etre un agent economique actif? Un
individu incapable de comprendre la constitution de son pays,
est-il en mesure de participer activement a son propre
developpement et celui de son pays? En d'autres termes,
existe-t-il un lien entre l'alphabetisation et le developpement
economique? Voila Ie grave probleme qui se pose a plus la moitie
des habitants de notre planete en cette seconde moitie du XXe
s i.ec Le ,

Poser la question, c'est y repondre, et par l'affirmative.
Les statistiques les plus recentes montrent que la carte mondiale
de l'analphabetisme correspond assez exactement a celle de la
pauvrete, du sous-developpement. Aucun des pays riches n'a un
taux d'alphabetisation inferieur a 90%. Ce taux est nettement
inferieur dans les pays pauvres, comme dans la plupart des pays
africains. Un lien existe donc entre le savoir et Ie
developpement economique.

L'alphabetisation doit devenir l'instrument d'une profonde
transformation psychologique. C'est elle qui fera comprendre au
villageois prisonnier des habitudes ancestrales l'interet de la
modernisation de son equipement agricole; c'est encore elle qui
jouera un role important dans l'accroisement de la productivite.
Parcequ'elle ouvre au travailleur des perspectives de promotion,
l'alphabetisation constitue un veritable stimulant individuel.
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Combien de personnes en age de travailler dans le monde

sous-d~veloppe sont aujourd' hu i, aLphabe tes? Une infime mi.nor Lt.e.
On evalue approximativement a 750 millions le nombre totale
d'adultes ne sachant ni lire, ni ecrire, ni compter. Soulignons
la situation particulierement triste de la population feminine,
ou se trouvent les taux les plus eleves d'analphabetisme.

Adapted from Jeune Afrique

II. LES PROBLEMES DE LA LUTTE CONTRE L'ANALPHABETISME

Le moment: L' ana Lphabe te ne soufhaite pas sortir de sa
situation d' ana Lphabe te s' il n 'y est pas pous se par un motif
puissant. L'interet initial, la faim de savoir, peut tres bien ne
pas exister chez lui, et,en tout cas elle a presque toujours
besoin d'etre stimulee. On ne peut alphabetiser n'importe quando
Il faut d'abord faire comprendre aux analphabetes les avant ages
de l'alphabetisation, l'importance de l'instruction.

La langue: Pour enseigner une langue, il faut qu'elle soit
ecrite. Il est difficile a apprendre a ire dans une autre langue.
Apres avoir appris une nouvelle langue, les alphabetes ne
ccns Lder ont+Ll s pas leur langue maternelle comme un patois?
L'Afrique noire compte de 500 a 800 langues differentes. Pour
s'informer et s 'exprimer l'Afrique doit connaitre les grandes
langues europeennes de culture technique. Mais les elites
francophones et anglophones doivent relayer vers les masses, qui
ne savent pas le fran9ais et l'anglais, dans leur langue
maternelle, la culture technique.

Les textes: Le cho i,x de langue etant fait, il est
important que les methodes utilises se rapportent au reel, au
concret, au quotidien. Il est necessaire que les textes et les
illustration des publications destinees a l'alphabetisation
s'ispirent des goUts etdes experiences des interesses et qu'ils
tiennent compte des preoccupations locales;, Les gens ne feront
pas le dur effort necessaire pour apprendre a lire si on leur
propose des textes arides de caractere abstrait. Dans beaucoup
de pa~s on a recours a la radio pour stimuler l' interet.
D'autres pay utilisent la television. Les filmes et les discs
sont utiles aussi. Mais ces procedes sont couteux. Les methodes
d'alphabbetisation actuelles ne respectent pas toujours l'adulte
derriere l'analphabete. L'alphabetisation ne doit pas signifier
la 'puerilisation'.

La post-alphabetisation: Il ne sert a rien d'alpjabetiser
une population si on ne Lu i, fournit pas ensite les moyens
s'utiliserles nouvelles connaissances, c'est a dire de lire, les
journaux, les revue, et de disposer des bibliotheques.

Ces prob Leme s et ces difficulter ne sont pas insolubles
parce qu'on les a resolus en U.R.S.S. et a Cuba. Des experiences
sont en cours en Amerique du sud er en Afrique noire.

Adapted from Afrique Nouvelle

III. LE MALI LUTTE CONTRE L'ANALPHABETISME

Le Mali s'attaque au probleme d'alphabetisation avec une
energie organisee. Dans ce pays, les analphabetes - pres de 85%
de la population - peuuvent compter sur l'aide des 15% qui savent
lire et ecrire. des gens de toute conditon, de toute profession
participent a cette compagne nationale. Car chaque malien qui
sait lire et ecrire doit offrir ses services pour enseigner les
compatriotes moins instruits - et chacun le fait. Parmi ces
moniteurs on trouve non seulemen des maitre d'ecoles mais aussi
des membres du gouvernement, des mouvements de jeunesse,
d'organisation feminines, d'associatons de cooperateurs, des
directeurs d'usines, des paysans, marne des militaires. Pour
appuyer ces efforts, un programme regulier de radio scolaire est
diffuse tout les soirs, six jours par semaine onze mois par an.
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Le president Modibo Keita a declare que toutes les forces

vives du pays doivent etre mobilise pour combattre
l'ana Lphabet i.sme . Chaque citoyen qui sait lire et ecrire doit
jouer son role dans cette campagne nationale. De son cote, le
Ministre de l'Education a declare: '11 faut comprendre que
l'alphabetisation n'est pas une fin en soi. Nous devons montrer
au gens combien il est important pour le developpement du pays
que chacun, dans la mesure du possible, apprenne a lire et
ecrire.

La campagne a debute en 1961, un an apres l'independance
avec 825 eleves dans 13 centre d'alphabetisation. En 1965 ilya
750 centre au 2.250 moniteurs dispenseront leur enseignement a
90.000 eleves.

Adapted from Afrique Nouvelle

ANNEXE 8

LISTE DES ECOLES QUI ONT PARTICIPE DANS NOTRE RECHERCHE

1. L'observation des cours:

Ecole A - Pangani Girls'
Nairobi.

High School,

Ecole B - Jamhuri Bays High school, Nairobi

Ecole C - Machakos Boys School, Machakos.

Ecole D - Musa Gitau Secondary School, Kiambu.

2. Le questionnaire deseleves:

Pangani Girls' School, Jamhuri High School,

Machakos Boys School, Musa Gitau School,

Mang'u High School, Ngara Girls School,

Menengai High school, Tala High school.

, 1~ ,,--VI: A


